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I*e Futurisme

M. Marinetti, le jeune poète italien et
•français, au talent remarquableet fougueux,
que de retentissantes manifestations ont
fait connaître, dans tous les pays latins,
suivi d'unepléiade d'enthousiastesdisciples,
.-vient de fonder l'Ecole du « Futurisme»dont
les théories dépassent en hardiesse toutes
(Celles des écoles antérieures ou contem-
poraines. Le Figaro qui a déjà servi de tri-
bune à plusieurs d'entre elles, et non des
moindres, offre aujourd'hui à ses lecteurs le
jnanifeste des « Futuristes ». Est-il besoin de
dire que nous laissons au signataire toute la
[responsabilité de ses idées singulièrementau-
dacieuses et d'une outrance souvent injuste
pour des choseséminemment respectables et,
'heureusement, partout respectées? Mais il
était intéressant de réserver à nos lecteurs
la primeur de cette manifestation, quel que
soit le jugement qu'on porte sur elle.

v';S'îîp«sat1oit& veillé toute la nuit, mes
iaaiis et moi,, sous des lampes de mos-
Iquèé dont les coupoles de cuivre aussi
ajourées que notre âme avaient pour-
tant des cœurs électriques. ,Et tout
en piétinant notre native paresse sur
;d'opulents tapis persans, nous avions
discuté aux frontières extrêmes de la.lo-
gique et griffé le papier de démentes
«écritures.

Un immense orgueil gonflait nos poi-
'trines à nous. sentir debout tous seuls,
comme des phares ou comme des senti-
nelles avancées, face à l'armée des étoiles
'ennemies, qui campent dans leurs bi-
vouacs célestes. Seuls avec les mécani-
ciens dans les'infernales chaufferies des
grands navires, seuls avec les noirs fan-
tômes qui fourragent dans le ventre
rouge des locomotives affolées, seuls
avec les ivrognes battant des ailes contre
lesmurs
Et nous, voila brusquement distraits

par le roulementdes énormes tramways
à double étage, qui passent sursautants,
bariolés de lumières,, tels les hameaux
en fête que le Pô débordé ébranle tout à
coup et déracine, pour les entraîner, sur
les cascades .et les remous d'un déluge,
jusqu'à la mer.-Puis le silence s'aggrava.Comme nous
écoutions la prière exténuée du vieux
canal et crisser les os des palais mori-
bonds dans leur barbe de verdure, sou-
dain rugirent sous nos fenêtres les auto-
mobiles affamées.

Allons, dis-je, mes amis! Partons!
Enfin, la Mythologie et l'Idéal mystique
sont surpassés. Nous allons assister à la
naissance du Centaure et nous verrons
bientôt voler les premiers anges Il
faudra ébranler les portes de la vie pour
en essayer les gonds et les verrous! Par-
tons Voilà bien le premier soleil levant
sur la terre! Rien n'égale la splendeur
de son épée rouge qui s'escrime pour la
1 première fois dans nos ténèbres millé-
naires.

Nous nous approchâmes des trois ma-
(chines renâclantes pour (flatter leur pbi-
'trail. Je m'allongeai sur la mienne.

Le grand balai de la folie nous arracha
à nous-mêmes et nous poussa à travers
les rues escarpées et profondes comme
des torrents desséchés. Çà et là, des
lampes malheureuses,aux fenêtres, nous
Enseignaient à mépriser nos yeux ma-
thématiques.

Le flair, criai-je, le flair suffit-aux
fauves!

Sortons de la Sagesse comme d'une
gangue hideuse et entrons, comme des
fruits pimentés d'orgueil, dans la bouche
immense et torse du vent! Donnons-
nous à manger à l'Inconnu, non par dé-
sespoir, mais simplementpour enrichir
les insondables réservoirs de l'Absurde!

Comme j'avais dit ces mots, je virai
brusquementsurmoi^même avecl'ivresse
folle des. caniches qui se mordent la
queue, et voilà tout à coup que deux cy-
clistes me désapprouvèrent,titubant de-
vant mot ainsi que deux raisonnements
persuasifs et pourtant contradictoires.
Leur ondoiement stupide, discutait sur
mon terrain. Quel ennui! Pouah! Je
coupai court et, par dégoût, je me flan-
quai dans un fossé.

Oh! maternel fossé, à moitié plein
d'une eau vaseuse! Fossé d'usine! J'ai
savouré à pleine bouche ta boue forti-
fiante! 4

Le visage masqué de la bonne boue
,des usines, pleine de scories de métal, de
su.eyxs imti|les et ^j^uie_CÊie§tejj)ortajii

nos bras foulés en écharpe, parmi la
complainte des sages pêcheurs à la ligne
et des naturalistes navrés, nous dictâ-
mes nos premières volontés à tous les
hommes vivants de la terre

Manifeste du Futurisme
1. Nous voulons chanter l'amour du

danger, l'habitude de l'énergie et de la
témérité.

2. Les éléments essentiels de notre
poésie seront le courage, l'audace et la
révolte.

3. La littérature ayant jusqu'ici magni-
fié l'immobilité pensive, l'extase et le
sommeil, nous voulons exalter le mou-
vement agressif, l'insomnie fiévreuse, le
pas gymnastique, le saut périlleux, la
gifle et le coup de poing.

4. Nous déclarons que la splendeurdu
monde s'est enrichie d'une beauté nou-
velle la beauté de la vitesse. Une auto-
mobile de course avec son coffre orné de
gros tuyaux, tels des serpentsà l'haleine
explosive. une automobile rugissante,
qui a l'air de courir sur de la mitraille,
est plus belle que la Victoire de Sa?no-
thrace.

5. Nous voulons chanter l'homme qui
tient le volant, dont la tige idéale tra-
versé la terre, lancée elle-même sur le
circuit de son orbite.

6. Il faut que le poète se dépense avec
chaleur, éclat et prodigalité, pour aug-
menter la ferveur enthousiaste des élé-"
ments primordiaux.

7. Il n'y a plus de beauté que dans la
lutte. Pas de chef-d'œuvre sans un ca-
ractère agre.ssif. La poésie doit être un
assaut violent contre les forces incon-
nues, pour les sommer de se coucher
devant l'homme.

8. Nous sommes sur le promontoire
extrême des siècles !A quoi bon regar-
der derrièrenous, du moment qu'il nous
faut défoncer les vantauxmystérieuxde
l'impossible ? Le Temps et l'Espace sont
morts hier. Nous vivons déjà dans l'ab-
solu, puisque nous avons déjà créé
l'éternelle vitesse omniprésente.

9. Nous voulons glorifier la guerre,
seule hygiène du monde, le milita-
risme, le patriotisme, le geste destruc-
teur des anarchistes, les belles Idées qui
tuent et le mépris de la femme.

10. Nous voulons démolir les musées,
les bibliothèques, combattre le mora-
lisme, le féminisme et toutes les lâche-
tés opportunistes et utilitaires.

11. Nous chanteronsles grandes foules
agitées par le travail, le plaisir ou la ré-
volte les ressacs multicolores et poly-
phoniques des révolutions dans les capi-
tales modernes la vibration nocturne
des arsenaux et des chantiers sous leurs
violentes lunes. électriques les gares
gloutonnes avaleuses de serpents qui
fument les usines suspendues aux nua-
ges par les ficelles de leurs fumées les
ponts aux bonds de gymnastes lancés
sur la coutellerie diabolique des fleuves
ensoleillés; les paquebots aventureux
flairant l'horizon; les locomotives au
grand poitrail qui piaffent sur les rails,
tels d'énormes chevaux d'acier bridés de
longs tuyaux et le vol glissant des aéro-
planes, dont l'hélice a des claquements
de drapeaux et des applaudissements de
foule enthousiaste..

C'est en Italie -que nous lançons ce
manifeste de violence culbutante et in-
cendiaire, par lequel nous fondons au-
jourd'hui le Futurisme, parce que nous
voulons délivrer l'Italie de sa gangrène
de professeurs, d'archéologues, de cicé-
rones et d'antiquaires.

L'Italie à été trop longtemps le marché
des brocanteurs qui fournissaient au
monde le mobilier de nos ancêtres, sans
cesse renouvelé et soigneusement mi-
traillé pour simuler le travail des tarets
vénérables. Nous voulons débarrasser
l'Italie des musées innombrables qui la
couvrent d'innombrables cimetières.

Musées,cimetières Identiques vrai-
ment dans leur sinistre coudoiement de
corps qui ne se connaissent pas. Dor-
toirs publics où l'on dort à jamais
côte à côte avec des êtres haïs ou in-
connus. Férocité réciproque des peintres
et des sculpteurss'entre-tuantà coups de
lignes et de couleurs dans le même mu-
sée.

Qu'on y fasse une'visite chaque an-
née comme on va voir ses morts une
fois par an Nous pouvons bien l'ad-
mettre Qu'on déposemême des fleurs
une fois par an aux pieds de la Joconde,
nous le concevons Mais que l'on aille
promenerquotidiennementdans les mu-
sées nos tristesses, nos courages fragiles
et notre inquiétude, nous ne l'admettonspas!

Admirer un vieux tableau, c'est verser
notre sensibilité dans une urne funé-
raire au lieu de la lancer en avant par
jetsviolentsde création et d'action. Vou-
lez-vous donc gâcher ainsi vos meilleu-
res forces dans une admiration inutile
du passé, dont vous sortez forcément
épuisés, amoindris, piétines ?

En vérité, lafréquentationquotidienne
des musées, des bibliothèques et des
académies (ces cimetières d'efforts per-
dus, ces calvaires de rêves crucifiés, ces
registres d'élans brisés!) est pour les
artistesce qu'est la tutelle prolongée des
parents pourdes jeunesgens intelligents,
ivres de leur talent et de leur volonté
ambitieuse.

Pour des moribonds, des invalides et
des prisonniers, passe encore. C'est
peut-être un baume à leurs blessures,
que l'admirable passé, du moment que
l'avenir leur est interdit. Mais nous
n'en voulons pas, nous, les jeunes, les
forts et les vivants futuristes

Viennent donc les^bons incendiaires
aux doigts carbonisés Les voici Les
voici Et boutez donc le feu aux rayons
des bibliothèques! Détournez le cours
des canaux pour inonderles caveaux des
musées Oh qu'elles nagent à la dé-
rive, les toiles glorieuses A vous les
pioches et les marteaux sapez les fon-
dements des villes vénérables.

Les plus âgés d'entre nous ont trente
ans: njjus avons donc aju moios dix ans

pour accomplir notre tâche. Quand nous
aurons quarante ans, que de plus jeunes
et plus vaillants que nous veuillent bien
nous jeter au panier comme des manus-
crits inutiles! Ils viendront contre
nous de très loin, de partout, en bondis-
sant sur la cadence légère de leurs pre-
miers poèmes, griffant l'air de leurs
doigts crochus, et humant, aux portes
des académies, la bonne odeur de nos
esprits pourrissants déjà promis aux ca-
tacombes des bibliothèques.

Mais nous ne serons pas là. Ils nous
trouveront enfin, par une nuit d'hiver,
en pleine campagne, sous un triste han-
gar pianoté par la pluie monotone, ac-
croupis près de nos aéroplanes trépi-
dants, en train de chauffer nos mains
sur le misérable feu que feront nos
livres d'aujourd'hui flambant gaiement
sous le vol étincelantde leurs images.

Ilsrs'ameuteront autour de nous, hale-
tants d'angoisse et de dépit, et, tous,
exaspérés par notre'fier courage infati-
gable, s'élancerontpour nous tuer, avec
d'autant plus de haine que leur cœur
sera ivre d'amour et d'admiration pour
nous. Et la forte et la saine Injustice
éclatera radieusementdans leurs yeux.
Car l'art ne peut être que violence,
cruauté et injustice.

Les plus âgés d'entre nous n'ont pas
encore trente ans, et pourtant nous avons
déjà gaspillé des trésors, des trésors de
force, d'amour, de courage et d'âpre vo-
lonté, à la hâte, en délire, sans compter,
à tour de bra's, à perdre haleine.

Regardez-nous Nous ne sommes pas
essoufflés. Notre cœur n'a pas la moin-
dre fatigue Car il s'est nourri de feu, de
haine et de vitesse Cela vous étonne ?
C'est que vous ne vous souvenez même
pas d'avoir vécu Debout sur la cime
du monde, nous lançons encore une fois
le défi aux étoiles

Vos objections? Assez!.assez! Je les
connais! C'est entendu Nous savons
bien ce que notre belle et fausse intelli-
gence nous affirme. Noûs ne sommes,
dit-elle, que le résumé et le prolonge-
ment de nos ancêtres. Peut-être!soit!
Qu'importe ?. Mais nous ne voulonspas
entendre Gardez-vous de répéter ces
mots infâmes Levez plutôt la tête

Debout sur la cime du monde, nous
lançons encore une fois le défi insolent
aux étoiles

F.-T. Marinetti.
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Le Roi à l'Elysée. Palace

Il y eut avant-hier soir dans tous les théâ-
tres de Paris, à l'heure où généralement s'é-
teignent les dernières chandelles et où les ar-
tistes remplacent en hâte par leurs sombres
vêtements familiers les somptueux et écla-
tants oripeaux professionnels, un inusité et
tout à fait surprenantbranle-bas

Les lampes électriques restèrent allumées
dans les loges et chacunéchangea au contrairee
ses costumes de théâtre contre des traves-
tissements plus éclatants et plus somptueux
encore c'est que tous les artistes de Paris
étaient conviés à venir fêter la 200e représen-
tation du Roi, le magnifique succès du théâtre
des Variétés

Et à l'heure où, les autres nuits,filent seule-
ment dans l'immense avenue quelques autos
silencieusesramenantvers les Passy ou les Au-
teuil les amateurs de spectacle, c'était la
curieuse et ininterrompue chevauchée des
HP de tous formats, de tous moteurs et de
tous vernis.

Les autos s'arrêtaientdevant la porte illu-
minée de l'Elysée-Palace et, entre deux haies
de curieux acharnés autant que noctambules,
déposaient des petits' paquets de soie frou-
froutants qui étaient des femmes costumées,
et des pantins plus ou moins comiques qui
étaient des hommes déguisés.

Le seuil franchi, il fallait montrer patte
blanche et carte beige personnelle à trois
juges revêtus de pourpre qui, gravement,
pointaient les arrivants sur une feuille de
contrôle. Quand on avait franchiMinos, Eaque
et Rhadamante, il fallait remettre sa'carte
à un cerbère, et alors seulement on était
autorisé à recevoir la poignée de main de
bienvenue d'un doge à lorgnon souriant, qui
n'était autre que Fernand Samuel, directeur
de l'heureux théâtre des Variétés et maire du
palais sans soucis du triomphant roi de Cer-
dagne.

Une foule compacte et bigarrée, composée
des plus jolies actrices de Paris et de tous
les hommes qui de tout près ou d'excessi-
vement loin ont des raisons de s'intéresser
aux choses du théâtre, allait et venait dans
les immenses salons éclairés a giorno, cha-
cun examinant son voisin et s'amusantde re-
connaître tout à coup sous l'accoutrement le
plus baroque et le plus imprévu un grave
confrère inséparable, dans son souvenir, de
la plus sévère jaquette ou de la plus solen-
nelle redingote

Quand il parut que tous -les privilégiés de*e

cette fête ravissante devaientêtre arrivés, on vit
s'avancer, puis se former en,rond une fanfare
de gardes républicains, qui, sous la conduite
d'un chef de musique grassouillet à la mine
et aux gestes prodigieusement comiques,, se
mit à défiler le répertoire classiquedes concerts
de jardins publics. Il fallut à la foule quel-
ques instants pour reconnaître sous ces uni-
formes tous les artistes des Variétés soufflant
dans des instruments bigophones, au rythme
de la baguette de l'impayable Guy. Ce fut un
éclatement de rires et de» bravos, qui devint
de la frénésie quand Max Dearly fit entendre,
accompagné en sourdine par ses camarades,
le classique solo de piston des auditions en
plein air.

La fanfare ayant ensuite entonné la Marche
de Cerdagne, on vit entrer sur un cheval en
carton à jupe le roi Jean IV lui-même, escorté
d'un état-major chevauchant également des
coursiers provenant de la même écurie.

Un cortège solennel se forma aussitôt spon-
tanément et le jjeujjle, suivant son souverain

en poussant des vivats et des clameurs, gagna
les vastes salles à manger et s'éparpilla en
groupements sympathiques autour d'une mul-
titude de tables luxueusement fleuries.

Sur ces tables chacun trouva un très joli
menu orné d'un dessin de de Losques et re-
présentant spirituellement le Roi embrassant
en même temps Mlle, Lavallière et Mlle Lan-
telme, qui furent chacune exactement cent
fois de suite l'espiègle et délurée petite You-
You de la comédie de MM. de Caillavet, Ro-
bert de Flers et Emmanuel Arène.

Je renonce à vous donner une idée de l'as-
pect féerique que présentait alors cette foule
de jolies actrices aux parures brillantes et
chatoyantes encadrées de dominos et de cos-
tumes masculins variés à l'infini, et échan-
geant d'une table à l'autre des propos joyeux
et des répliques -je vous jure-le plus sou-
vent spirituelles

A la table d'honneur présidait Samuel le
Magnifique le Doge de face,- ayant à ses
côtés Mmes Lender, Séverine, YvetteGuilbert
et Mily Meyer. Beaucoup plus préoccupé de
savourer l'excellent menu que de faire du re-
portage, j'avoue à ma honte de soiriste n'a-
voir pas songé à noter exactement le nom de
toutes les belles invitées au reste, mes deux
manchettes et mon plastron n'y auraient pas
suffi. Cependant en forçant mon souvenir,
je vois passer devant mes yeux fermés, se sui-
vant en théories suggestives et galantes 1

Mmes 'Lavallière,,en délicieux petit cow-boy/;
Lantelme, en mignonne bohémienne Jeanne
Sablier, charmante en toilette 1830; Germaine
Gallois, si joli-j-en Hollandaise;Diéterle, en gi-
tane, fraîche petite statue de Saxe; Marville,
superbe en robe second Empire; Lyse Berty,
ravissante en Espagnole de Zuloaga Ginette,
exquise en Mexicaine Ugalde, si svelte en tam-
bour royal Juliette Clarens, toute gracieuse en
Leonida de JBohémos Corciade, éclatante en
fleur écarlate Faber, très belle en dame
Louis XV Delza, toute séduisante en son origi-
nale toilette premier-Empire.

Mais comment sortir de ce-* recensement
monstre sans avoir recours à l'ordre alphabé-
tique ? Et je note

Mmes d'Arg-y, Azmiont, Raymonde Ariel, Yv.
d'Arthigny, Arnonlt,- Lebergy, Becker, Yv. Ba-
riel, Brasseur, Chapelas, Cézanne, Clairville,Th.
Cernay, Campton, Caumont, Th. Berka, Blangot,
Gaby Boissy, Barat, Baretty, Baron, CI. Barton,
Paul Boyer, Debacker, Renée Desprez, Debèrio^
Derys, Debrenne, Deréval, Mitzy-Dalti, JM. Du-
rand, Depas, Ad. Doré, Desfrelles, Delmarès,
Derminy, Desbarolles, Rose Demay, Ch. Dix, De-
mours, Daurel,Delyane, Pursy, Gilberte, Gareda,
Guillemin. Guérin, Guardia, Germaine, Heffler,
M. L. llerroüet, Invernizzi, Isola, Issaurat, Ev.
Janney, miss Lawler, Lender, Lukas, Henriette
Lamy, Lynnès, Lillianne, Leduc, Lynn, Le
Bland, Lambert, Lançay, Lenepveu, Lauzière,
de Méringo, Mérindol, Marcilly, Yves Maëlec,
Marie Magnier, Mérentié, Marre, Méry Picard,
Ninone, Maylianes, Morly de Moreira, Madry,
Milot Darcyle, Flor Mignot, Andrée Milly, miss
'P'àïïy, des Nilays-, Prince, Pernyn, Polaire, Pa-
rés, Lucie Pézet, Alice Perret, du Perray,Jeanne
Rosny, M. L. Roger, Simon-Girard,Mary Stelly,
Sandry, Andrée Sylvane, Spirisco, Tursanne, de
Thau, Talmont, Jeanne Ugalde, G. Vix, Vitu,
Valdey, Colette Willy, Vermeil, Voulzie, Ville-
main, Watson, Yahne, Yrven, etc., etc.

Lorsque tout le monde fut assis, on vit en-
trer non sans stupéfaction, très élégant dans
son frac irréprochable, un souverain voisin,
à la barbe chenue et soyeuse, qui s'avança
majestueusementparmi les tables et s'en alla
donner l'accolade à son collègue de Cerdagne.
Cette étonnante Majesté n'étaitautre que l'ex-
cellent Huguenet qui, une fois de plus, sa-
vez-vous, remporta un magnifique succès.

Après le souper, on se répandit selon
l'expression consacrée dans le hall immense,
où, après que l'on eut écouté une amusante
chansonimproviséepar Fursy et avoirregardé
une pièce d'ombres donnée par les chanson-
niers de la Lune rousse, on organisa des valses
endiablées et des farandoles monstres

Et pendant ce temps les projecteurs répan-
daient sur les danseurs des faisceaux lumi-
neux de toutes couleurs, et le magnésiumdes
.photographes faisait rage.Et ce fut l'Aurore aux doigts de rose qui,
en même temps qu'elle entr'ouvrait les portes
de l'Orient, dut se charger de fermer celles
de l'Elysée-Palace.

Un Monsieur de l'Orchestre.

Echos

La Température

'Encore une très belle journée, hier, à Paris.
Le ciel est de la plus grande pureté, et le so-
leil réjouissant prélude du printemps
brille du plus vif éclat. Quant à la tempéra-
ture, elle est sensiblementla même que celle
de la veille, pendant la matinée. A sept heu-
res du matin le thermomètre marquait 2° au-
dessous de zéro; mais l'après-midi on notait
ii° au-dessus. La pression barométrique, qui
s'est un peu relevée, accusait, à midi, 766mm.

Une aire anticyclonique couvre l'Europe
centrale, et le maximum barométrique se
trouve près de Vienne (77Omm).

Des neiges et des pluies sont tombées dans
le nord et l'est du continent. En France, le
temps a été beau partout, mais la mer est
très houleuse sur les côtes de la Méditerra-
née.

La température se relève notablement sur
nos régions du Sud.

pépartements, le matin, au-dessus de \èroi° Boulogne, à l'île d'Aix, 2.0 à Cherbourg, à
Biarritz et à Bordeaux, 30 à Ouessant, 5° à
Toulouse, 6° à Marseille, 8° à Perpignan et à
Cette, ii° à Oran, 160 à Alger.

Au-dessous de \éro o°3 à Rochefort et à
Limoges, 1° à Nantes, au Mans et à Lyon,
20 à Dunkerqueet à Charleville, 30 à Nancy
et à Besançon, 50 à Belfort.

En France, le temps va rester beau et frais,
sauf dans le Midi où des pluies sont proba-
bles avec température relativement élevée.

(La température du 19 février 1908 était, à
Paris 8° au-dessus de zéro le matin et 9°
l'aprés-midi baromètre 758"™ grande
pluie.)

Mon'te- Carlo. Température à dix heures
du matin, 12° à midi, 140 temps doux.-

Nice. Température; à midi, 15°-; à trois
heures, 140.

Du-Neio York Herald
A New-York Temps pluvieux. Tempéra-

ture maxima, io° minima: 30. Vent d'est,
modéré.

A Londres : Tem_3.s beau. Température

maxima, 8° minima, o°. Vent est-sud-est,
faible. Baromètre 768"™.

A Berlin Temps beau.

Les Courses
Aujourd'hui,' à 2 heures, Courses à

Vincennes. Gagnants du Figaro

Prix Miclaelet Frivole Fringante.
Prix de Mayenne Fada; Bourgogne.
Prix Léda Farnèze; Frégoli.
Prix Mambrino Fresnay Escapade.
Prix deMaisons-Laffitte Electa;Eclaireur.
Prix dit Plateau Fred Leyburn.; Elisabeth.
Prix de La Varenne: Elysse'; Etendard.

À Travers Paris
Le roi des Bulgares a chargé M. Stan-

cioff, ministre de Bulgarie à Paris, de
déposer en son nom une couronne sur le
cercueil du marquis Costa de Beaure-
gard et d'offrir ses'condoléances à la fa-
mille du défunt.

M. Jean Richepina fait jeudison entrée
sous la Coupole au son du tambour.
C'est le rite. Lorsqu'un nouvel académi-
cien, vêtu de son habit neuf, se présente
devant la lourde porte verte, des mili-
taires portent les armes et le tambour
bat aux champs. Depuis Napoléon Ier,
il y a toujours eu dans le vestibule du
palais, aux jours de réception académi-
que, un piquet d'honneur et un tam-
bour.

Toujours, sauf une fois, voilà trois
ans, quand M. Etienne Lamy vint pren-dre séance. Ce jour-là il y eut bien unpiquet d'honneur,mais le tambour man-quait. A sa place, il y avait un clairon.

Un clairon! tout le monde fut d'ac-
cord pour le prier de setaire.,M.Etienne
Lamy fut reçu sans tambour ni trom-pette..

Le secrétaire de l'Institut fit au minis-
tère de la guerre les démarches néces-
saires pour éviter le retour d'un pareil
incident. On lui promit que jamais plus
on ne verrait de clairon sur le passage
du récipiendaire. Mais, pour plus de cer-titude, le secrétaire perpétuel, chaque
fois qu'il écrit au ministre pour lui de-
mander le piquet, prend soin d'ajouter
avec un tambour*

RUPTURE

FABLE

J'ai vu, jeudi soir, sur lequ^i
Noir de gens quittant la CouÇole»
Une belle fille au galbe marqué
Digne d'un fronton d'Acropole.
Comme elle hélait un sapin,
Je l'abordai, flâneur qui muse

« Quoi?vous pleurezquandtoufc-Paris s'amu.se.2»
Lors, elle dit « C'est que j'étais la Muse,

La Muse de Jean Richepin
Or, il me quitte, il me lâche, il me«plaque.l

Oh t je ne me plains pas d'ailleurs,
Car il m'a couverte de fleurs,
Et dans les termes les meilleurs

Mais, avec l'habit vert et le chapal à claque,
Je sens, quitte à le regretter,
Qu'il ne peut plus me fréquenter 1

Il ne le peut plus c'est dommage l

Le voilà désormais forcé
D'être sage comme une image,
Officiel et compassé
Pour mesurer au centimètre
Chaque pensée et chaque mot,
Je parle trop vite et trop haut

Je ne pourrais plus que le compromettre1

Puis, ce n'est pas mon genre,à n'importe quel prix!1
Donc il doit me mettre à la portei

Et je l'ai fort bien compris.
C'est pour cela que j'ai pris
Ce taxi qui me transporte
Au prochain bouchon

Chez Ponchon »

Louis .Marsolleau.

M. Alphonse Lemerre, éditeur du Par-
nasse, « l'homme qui bêche tout nu »,était maire, maire de Ville-d'Avray, de-
puis de longues années. C

Or hier il a adressé sa démission au
préfet de Seine-et-Oise. Les motifs sont
d'ordre politique, nous dit une dépêche.
On ne sait pas si le préfet sera content.
Mais les habitants de Ville-d'Avray, sû-
rement, auront des regrets.

Chaque année, en effet, au pied du
Tapis-Vert, M. le maire faisait dresser
une tente foraine où des artistes célè-
bres venaient donner les plus belles
représentations du monde. C'étaient
Worms et Mme Barretta-Worms; c'é-
taient les deux Coquelin. Le prix des
places tombait dans le tronc tricolore des
œuvres municipales. On ignore si le
successeur de M. Alphonse Lemèrre à la
mairie lui succédera aussi comme im-
présario. On en peut douter. Et tant pis
pour les pauvres

-<>-<:x>-o-
Réponse collective.
Pour répondre aux nombreuses de-

mandes de renseignements qui lui sont
adressées, Henri Petit, le grand tailleur-
couturier, annonce que l'inauguration
de ses nouveaux salons du boulevard
Malesherbes aura lieu dans une huitaine
de jours. Ses clients ne perdront rien
pour attendre, car il leur promet des
révélations et des créations sensation-
nelles au point de vue du genre;et des
prix spécialement établis^pour cette-cir-
constance.

Faire venir le public est bien, le rete-
nir est mieux encore; tel est le cas.de
la Revue des Folies-Bergère qui voit cha-
que jour augmenter son succès, grandir
son triomphe: Il est vrai que cette mer-
•veilleuse revue est interprétée par une
troupe unique, commejamais l'on n'envit.
encore une: miss Campton, MartheLen-
clud, Clara Faurens, Claudîus, Pougaud,
Maurel, Morton et Marie Marville, tels
sont les incomparables interprètes du
« clou de la saison ».

Le commandeur Pini quittera Paris
aujourd'hui. H se rend à Londres., otul,
compte passer quelques jours.

IL.â été_ hier soii* lJiô.te^dfia&L?Aj|ik

Guyon, président de la société « le
Sabre », qui donnait, en son honneur,
'un élégant dîner d'escrimeurs.

-o-<>c>-<>
La plus goûtée, la plus appréciée de

nos grandes marques françaises par lahaute société russe est la plus aristo-
cratique de nos marques, la Lorraine-
Dietrich.

Une admirable six-cylindresLorraine-
Dietrich, destinée au prince Orloff, cedilettante de l'automobile, vient précisé-
ment d'arriver à Monte-Carlo.

Elle l'a gagné par la route, conduite
par Rougier, ce maître du votant, qui,
avec elle, a brûlé les étapes. Ne disons
>pas en combien peu de temps, pour nepoint effaroucher les célérophobes.

Le chasseur-statisticien
II ne s'agit pas d'un adepte de saint

Hubert, mais du chasseur du théâtre Mi-
chel. En effet, ce jeune factotum s'étant
amusé à releverchaque soir, pendant les
cent premières représentations du Pou-lailler et de Feu la Mère de Madame, les
deux étourdissantes pièces du théâtre
Michel, le nombre d'autos et de voitures
de maîtredont il a ouvert lesportières, est
arrivé au chiffre fantastiquede 6,362 au-tomobiles, 1,985 voitures attelées en dou-
ble et 3,832 voitures attelées d'un seul
cheval.

Il n'a pas daigné s'occuper des taxi'
autos ni des fiacres.

Les réceptions académiques ont tou-
jours été de très brillantes manifesta-
tions d'élégance auxquelles l'auguste
Coupole prête un peu de son imposante
solennité. Celle de M. Jean Richepin n'a
point failli à une tradition qui moins
que toute autre risque de péricliter. Aussi
fut-elle pour le « Parfum de la Dame enNoir » comme un baptême définitif de
suprême élégance, comme une consé-
cration dernière de cette « captivante et
adorablementdésespéranteodeur » quefit sienne l'héroïne de Gaston Leroux,
avant qu'elle fût adoptée par toutes les
Parisiennes.

Nouvelles à Za Main
Les crédits de la marine.

On assure que M. Caillaux et M.
:Picard ne s'entendent guère. Il y a choc.Il -y a même abordage.

Les agents des P. T. T. malmènent
-fort M. Simyan.

Mais M. Simyan" a du caractère. ïl
va prendre une rude revanche* ï

Sur ses employés??.

Mais non, sur le public 1

Comment finiront ces manifesta-
tions des postiers?

On en fourrera quelques-uns à la.boîte.
Le Masque de Fer.

Le complot Caillaux

M. Caillaux fomente un petit complot
(tout petit) contre ses collègues du mi-
nistère, et en particulier contre le prési-
dent du Conseil auquel il voudrait bien
succéder.

Le pétard éclaterait au lendemain du
vote de l'impôt sur le revenu et parconséquent à la veille de la discussion
des crédits sur la marine.

On sait que M. Alfred Picard va de-
mander au Parlement les 225 millions
qu'il estime indispensables pour la mise
en état de notre flotte actuelle, c'est-à-
dire de la flotte qui est sur mer ou dans
les chantiers. D'autres sommes seront
par la suite votées pour l'augmenta-
tion de nos escadres, si nous ne voulons
pas tomber à bref délai au cinquième
rang des puissances navales.

Mais en ce moment il n'est question
que des dépenses immédiatementnéces-
saires pour l'entretien, l'achèvement, les
réparations, les bassins de radoub, le
matériel d'armement,les munitions, etc.,
que notre défense nationale exige de-
puis longtemps et qu'il est urgent de
voter.

C'est sur cette question de défense na-tionale (la chose est à peine croyable)
que M. Caillaux a décidé d'engager la
lutte contre le cabinet Clemenceau.

D'après le ministre des finances, il n'y
a aucune urgence pour le vote de cess
225 millions, et il y a en outre exagéra-
tion dans l'évaluation de ces dépenses.
Il faut, selon lui, connaître d'abord les
réformes que M. Alfred Picard prépare
dans le personnel des arsenaux, dans le
mode de nos constructions navales, etc..
Ces réformes, qui demandentencore plu-
sieurs mois d'études et que M. Picard
veut faire connaître avec le programme
des commandes futures, M. Caillauxpré-
tend qu'elles doivent précéder toute dé-
pense, quelle qu'en soit la date, et il af-
firme que son collègue de la marine
exagère d'ailleurs le péril de la flotte et
le vide de nos arsenaux.

« Et puis, ajoute-t-il, je ne veux
pas être le ministre de la faillite de la
République, Or, on va à la faillite avecles dépenses de la guerre et de la ma-
rine. »

Plutôt que d'accepter le devis de M.
Picard, M. Caillaux donnera donc sa dé-
mission, au lendemain du jour où aura
été voté au Palais-Bourbon l'impôt surle revenu, qu'il considère comme la
grande pensée de son règne et dont il
s'attribue le mérite à l'exclusion des au-tres ministres qui l'ont, hélas dé-
fendu au même. titre que lui. Il veut
même essayer de lier le sort des lois ou-vrières au rejet des crédits de la flotte.

II espère avoir sur ce terrain l'appui
et radhésion. d§ deux autres .de §§s col-*



lègues afin d'entraîner, dans un triple
départ, la chute du cabinet tout entier.
Il sait fort bien,' en effet, que sa simple
démission ne suffirait pas à provoquer la

moindre crise, malgré l'estime que la
Chambre a.pour lui et qu'il partage avec
lai Chambre. Aussi ne risquera-t-il cette
opération^ que s'il a la certitude d'être
suivi par d'eux ministres et de faire

tomber les autres Dès lors tous les rê-
:veê sont permis, et la présidence du
'Conseil peut être offerte '.Cille croit du
moins) à celui qui l'a rendue vacante.

Voila le. petit complot Caillaux.
De son côté, le présidentdu Conseil ne

tient pas follement à conserver un pou-
voir qu'il exer.ce depuis trois années,
mais il -ne veut en aucun cas succomber

,'sous les coups de M. Caillaux,et il attend
impatiemment, pour les détruire avec
sa fougue habituelle, les embûches et les
pièges que son insidieux collègue com-

bine et retardeà chaque séancedu Conseil
dans l'espoir de gagner des forces et du
temps.

La manœuvre"consiste donc pour M.
Clemeneeau à amener la démission so-

] lîtaire du jeune- récalcitrant ou sa sou-
mission absolue aux patriotiques dé-
penses de ïvL Picard.

Si le ministre des finances se soumet,
le cabinet entier, quoique affaibli par ces
querelles inassouvies,continuerademain
comme hier son petit chemin cahin-caha;
si au; contraire M.,Gaillauxse démet, on

,1e remplacera sur l'heure pour le grand
'Bien de la flotte, et la cohesion se refera
plus cordiale dans un cabinet renforcé,

• régénéré aux yeux du pays par son œu-
-,vre de reconstitution navale. Il n'y aura
à modifier le programme du ministère
sur aucun' point, il n'y aura à changer' q,u'ii h nom.

Tout fait présumer que ce nom avant
huit jours aura disparu.
• Un renseigné.

iteJWe&feWfo
.coc~SALONS

..ÎLamarquise del Muni devant s'absenter
de Paris suspend pour le moment ses récep-
tions du samedi.

t. Dîner suivi de réception, avant-hier,chez
le prince Chaaron, ministre du Siam. Les
convives étaient

L'ambassadeur d'Autriche-Hongrie,le ministre
de Norvège et la baronne de \v edel-Jarlsberg,
comte et comtesse P. de La Forest-Divonne,M.
et Mme Jules Porgès, Mmes Marcelin-Singer,

1 Madeleine Lemaire, John Balli, M. et Mme Cor-
ràgioni' d'Cirelli, sir Edgard Vincent, comte
Louis de 'Périgord, MM. Madrazo, Kicolopoulo,

etc., etc.
Après le dîner, on a très applaudi M. et

Mme Depas dans la jolie revue de M. Bon-
riaud.

Musique dans l'intimité chez la comtesse
de Trédern. On a entendu M. Barré, de l'O-
péra, dans le Crépusculedes dieux, et la com-
tesse de Beaumont, dans un délicieux trio
à'Arensky, avec MM. André et Rabatel.'La comtesse. Allard du Chollet donnera

• une matinée musicale, le samedi 37 février, à
quatre heures et demie, dans son hôtel de la
place Malesherbes.

--'Le jeudi 4 mars, soirée musicale chez
Mlle Charlotte ;Ville, dans son hôtel de la rue
Molitor. '•

Mardifïdernier,,l'équipage du prince de
'Léon, en-déplacement,chassait le chevreuil à
piâuaren après la chasse un lunch de 80 cou-
verts réuhissajt'au château du Nédo, chez le
baron de Lagatinerie, conseiller général du
Morbihan, chasseurs et invités.

Dimanche, la baronne de Lagatinerie don-
nait, également au Nédo, une matinée où n'a

• cessé de régner l'entrain et la gaieté. Le co-
tillon fleuri était conduit par le baron de l'Es-
péeet Mlle M. 2. de Lagatinerie. Reconnu
dans l'assistance

Prince et princesse de Léon, colonel de Roffi-
.gnac, général et Mme Francfort, capitaine'Pa-
gézy, comte, comtesseet Mlles, de Wouilt, comte,
comtesse et Mlle de Loustal, M. et Mme Babson,

•
-îf.-fet Mme'de Kèyser. M., Mme et Mlles Le Bo-
binnet, baronne de L'Epée, baron et baronne

Ànteil, M. et Mme de Passillé, M. et Mme Morel,
mâî'ùms et marquise de Salins, comte, comtesseet Mlle de Pluvié,' comtesse G. de Pluvié, mar-• quis dé Gussé, comte- du Halgouët; M\, Mme et
Mlle Charette, le commandant, Mme et Mlles
Candeau, M., Mme et Mlle Desvalières, le lieu-
tenant Jacques de Lagatinerie, etc.

Un souper de cent couverts, servi par pe-
'tites tables, a termine cette brillante fête.
' '; RENSEIGNEMENTSMONDAINS

Le grand-duc Paul de Russie a quitté
avant-hier Paris, se rendant directement à
Saint-Pétersbourg, pour assister aux funé-
railles de son frère, le grand-duc Wladimir,
qui auront lieu dimanche, à onzeheures.

Le grand-duc Cyrille, qui se trouvait à
,'Cannes, est parti pour Saint'Pétersbourg.

Le prince Louis-Napoléon vient de ren-trer à Paris; après un voyage de plusieurs se-:•' jnaines en Italie.
•> Il s'est arrêté quelques jours auprès de sa

«oeur, ,1a princesse Lœtitia, duchesse d'Aoste,
;rà !£txrin, et a visité là l'établissement quevient de créer cette dernière, à là suite des

,tremblements de terre de Calabre et de Si-
V -fiïle, établissement dans lequel elle recueille

Uès- petits enfants des sinistrés.
"Cet' orphelinat compte déjà une soixantaine

'dé .pauvres petits sans famille, qui sont entre-
K tenus et seront élevés par les soins de la prin-

cesse (et d'un comité spécial, d'une composi-
tion très éclectique, formé par elle.

.:•
Le'. prince Louis-Napoléon a été vivement

intéressé par. le fonctionnement de cette
^œuVre.

Le roi Alphonse, parti hier matin de
jSaihtrSéb'astien dans l'automobile de M. Qui-

nones de Léon, est arrivé à midi et demi à
-éiarritz, où il a déjeuné avec le marquis de
Viana et M. Quinones.

Pendant le repas, par une coïncidence for-
tuite, le 49' régiment de ligne défilait en te-
riuè de campagne, musique en tête, à travers
Biarritz. Aussitôt qu'il a entendu la musique,

.lérbi Alphonse XIII a couru, suivi de loin
-.par les personnages qui l'accompagnaient,

afin d'assister > au défilé auquel il s'est inté-
i ••ressé vivement, jusqu'au passage du dernier

.homme, r^eëvant et rendant le salut des offi-
..ciefs.

Après le déjeuner, le Roi est allé rendre
visite 'au grand-duc Alexandre et au grand-'" duc d'Oldenbourg, leur portant ses condo-

léâncés à l'occasionde la mort du grand-duc
Vladimir.Puis il est parti à trois heures en au-t tornobiler pour le champ d'aviation de Pont-

Long,- prés de Pau.
»^-Xe Corbière d'Italia annonce de Rome

> que Ja reine d'Italie est dans un état intéres-
sant et que sa délivrance aura lieu au mois

de juillet..
0'-r- La reine de Suéde, arrivée à Rome, est

descendue, avec une nombreuse suite, au
Granâ-Hôtei;

CE$$M

Au Cercle Militaire, a eu lieu mercredi
dernier la .dîner, mensuel de e La Plume et
l'Epie ?, stous la présidence d'honneur de M.
l^ général de division Galliéni, membre du
Conseil .supérieur, de la guerre. Au nombre
des convives ¡

L'amiralFournier, Alfred Duquet, les généraux
baron Rebillot, Sage, de Maindreville, d'Amboix
de Larbout, J_asserre, le président )3oucher-Ca-

dart, le contrôleur général Ventre, Biard d'Au-
net, Laubeuf, les colonels Allaire èt Chevalure
de Kerion, les lieutenants-colonels Dubois et
Camon, le capitaine de frégate Lejay, le baron
de Contenson, Armcngaud Jems, Lecomte de
Moiiy, Lucien Mouillard,LucienPaté, Trinquand,
Ardouin-Dumazet.Paul Wolff, les commandants-
Sainte-Croix, Painvin, Bernard-Wolff, Caplain,
Cortambert, Dennery, Rouget, Schmoll, Schan-
griin et Wormser, les capitaines Alavoine, -Va
choux, Bertrand, Girette, Léon Mouchot, le lieu-
tenant de vaisseau d'Agoult, Charles Fuinel, les
lieutenants Mugenot et Marty-Lavauzelle, Jac-
ques Schmoll-Daugny, etc.

Charmante matinée mardi dernier au
Cercle militaire. Au programme

Mlle Yvonne Georges Sauvage, Mlle Alice
Fuhr et M. J. Chedel, dans menuet et fi-
nale du trio de Mozart: MM. André Ferrier et
Emile Albert; Mlles Carlyle et Renée Gislain,
dans ses Chansons normandes.

Comme intermèdes la Bayadère, ballet
de Léon M. Delerme, dansé à merveillepar
Mlles Maupoix; après le duo d'Hérodiade,
de Massenet, chanté par Mlle Carlyle et M.
A. Ferrier. On a joué l'Ecole des chastes,
opérette de Paul Franck, musique d'Edouard
Mathé, jouée et chantée à ravir par Mlle
Yvonne Maëlec et M. Rivers, de la Boite à
Fursy. Au piano, l'auteur.

Gros succès pour tous ces excellents ar-
tistes. j_i

MARIAGES

Lundiprochain on bénira, à Saint-Pierre-
.de-Chaillot, le mariage du baron Gonzalez
Pérez, lieutenant au 6° chasseurs d'Afrique,
détaiJhé à l'Ecole de cavalerie de Saumur,
avec Mlle de Jouffroy Gonzans.

AU PAYS DU SOLEIL

Le grand-duc et la grande-duchesse de
Mecklembourg-Schwerin,arrivés à Cannes,
sont descendus chez leur mère et belle-mère
la grande-duchesse douairière de Mecklem-
bourg. <

DEUIL

La note suivante a été adressée au mi-
nistère des affaires étrangères

« L'ambassade impériale de Russie se fait
un devoir d'informer le ministre des affaires
étrangères qu'un service funèbre, pour le re-
pos de l'âme de S. A. I. Mgr le grand duc
Vladimir Alexandrovitch sera célébré le
dimanche gi février en l'église russe de la
rue.Daru.

» Le Requiem commencera,à midi.
» Les membres de l'ambassade seront en

uniforme, »
Hier matin,on a célébré à l'église russe de

la rue Daru un service privé pour le repos de
l'âme du grand-duc Vladimir. L'ambassadeur
et les membres de l'ambassade et du consu-
lat général assistaient seuls à ce service. La
dépouille mortelle du grand-duc sera déposée
dans la crypte de la cathédrale Saint-Pierre
et Saint-Paul, où se trouvent les caveaux de
tous les membres de la famille impériale.

L'ambassade de Russie prendra le deuil
pour trois mois. ·

Les obsèques du'marquisCostade Beau-
regard, de l'Académiefrançaise, chevalier de
la Légion d'honneur, ont été célébrées hier
en l'église Saint-François-Xavier, au milieu
d'une innombrable assistance dont faisaient
partie les membres de l'Institut de France
presque au complet.

Le deuil était conduit par le comte de Lan-
demont, le prince-Georgesde Broglie-Revel,
gendre du défunt, les comtes Josselinet Henri
Costa de Beauregard, ses frères.

Le comte de Gramont, représentait Mon-
seigneur le duc d'Orléans.

S. M. le roi des Bulgares avaitfait dépose r
une couronne sur le cercueil,

M. l'abbé Gréa, chanoine honoraire, curé
de la paroisse, qui avait fait la levée du'corps,
a donné l'absoute.

Reconnu pendant l'interminable défilé.
PWnce de Ligne, comte Greffulhe, prince de

Chimay, duc de Mortemart, duc de Lorge, duc
d'Avaray, duc de Rarécourt-Pîmodàn, comte
d'Haussonville, comte de Chevilly, marquis de
Breteuil, Arthur Meyer, duc de Broglie,marquis
de La Ferronnays, baron de Mackau, duc de La
Roche-Guyon, duc de Doudeauville, Vincent
d'ïndy, duc de Reggio, duc de Rohan, duc d'Al-
buiera, marquis de Mun et d'Eyragues, comtes
Hector de Bearn, de Montault, baron de Pré-
court, Emmanuel Bocher, Fournier-Sarloyèze,
Denys Cochin, duc de Feltre, marquis de Lévis
et de Lasteyrie, vicomte de Bourqueney, baron
G. de Vlandet-Graniey, comtes Jean d'Elbée et
de Labriffe, duc de Blacas, marquis de Liller?,
comtes d'Espeuilles-Vicence,de L'Aigle, de Nico-
lay, vicomte de Florian, Rodolphe"Hottinguer,
Frédéric Martel, Groszos, comtes de la Bourdon-
naye, marquis de Bérulle, de Biliotti, de Ségur,
de Vogiié, do Panisse, de L'Aigle, de Vibrayc,
de Valanglai-t, M. l'abbé Léon Muller, Maurice
Donna Marcel Prévost, H. de Waubert de
Genlis, Baudon de Mony, comtes de Lhomel,
de Villesbresme, A. de Nicolay, Louis de Bois-
gelin, J. Le Gonidec de Traissan, Jean de La
Rochefoucauld, de Brun, vicomte Alfred de
Guébriant, prince de Carini do Villareale, co-
lonel de Cadoudal, Charles de Parseval, marquis
de Fayet, comtes Gérard de Rohan-Chabot, R. et
H. de Vogué, d'Andlau, de Valanglart, vicomte
de Varax, E. Bertin, René de Mie-Ile, Aubry-
Vitet, comtes L. Moltko-Hvitfeldt Raoul de
Boigne, de Pouy, de Moussac, de Biencourt, de
Cossé marquis de Lur-Saluces,du Lau, vicomtess
G. d'Avenel, de Vaulogé, général comte de
France, comtes II. de Robien, G. de Contades,
Lanjuinais, marquis de Lauriston, Bourloh de
Sarty, marquis de Malesseye, comtes de Vau-
guion, de Buffières de thirfort, général comte
de Sesmaisons, César Caire, marquis de Çru&elé,
prince Alexandre de Caraman-Chimay, baron
Xavier Reille, de Coral, de Bony, comtes de
Chavdonnet, do Gassart, de Monteynard,prince
Aymon de Lucinge, Jean, Maurice et Paul Ilot-
tinguer, général comte des Garets, marquis de
Sayve, de Casa-Fuerte, de Paris, comtes J. de
Nettancourt.d'Agoult,G.de Chavagnac, Théodore
de Gontaut-Biron, Arthur de Vogiié, vicomte de
Fraguier,AlbertVandal, marquis d'Aubigny, Sté-
phen Liégeard, comtes de Wtgnacourt, A. d'Oul-
tremont, de La PiOchecantin,F. d'Andigné, Xa-
vier do La Rochefoucauld, de Tanlay, A. de La
Doche-Aymon, barons de Waldner et de Barante,
marquis de Grollier,vicomtes de La Tour du Pin,
-cfe Reiset et de Noailles, comte Eugène d'Ilin-
nisdal, marquis de Saint-Georges, Robert Dar-
blay, P. de Monicault, marquis du Crozet,
Edouard do Billy, baron J. de Wittc, Adolphe
Brisson, Ernest Daudet, Edouard Rod, Henry
Bordeaux, marquis d'Ornano, d'Harcourt, Dadvi-
sard, de Wignacourt, vicomtes d'Harcourt, de
Monchy,comtes Arthur de Castries,deBouthillier,
Biadelli, vice-amiralHuniann, princes de Fauci-
gny-Lucinge et Ferdinand de Faucigny-Lucinge,
comtes Crotti de Costigliole,de Rochochouart,de
Geoffre de Chabignac, Pierre de Laubespin,mar-
quis d'Oilliamson,Paul Lerolle.vicomte de Gué-
briant, Hermann de Mérode, de Laugier-Villars,
vice-amiralcomte de La Jaille, marquisde Roche-
chouart, marquis de Virieu et de Luppé, René
Doumic, Hochon, colonel de Coubertin, comtes
Aimery de La Rochefoucauld, Bernard de Dur-
fort, Aymer de La Chevalerie, Louis de Ségur,
Alexis de Noailles,Félix de Vogüé, de Grammorit,
Paul de Pourtalès, d'Antioche, le ministre de
Bulgarie, prince et princesse R. do Faucigny-
Lucmge, marquis de Rougé, comtes d'Orglandes,
Mathéus, baron de Bussierre, Georges Picot,
Thureau-Dangin, Jean Aicard, René Bazin, Jo-
seph Bertrand, de Waru, comte II. de Beaufforl,
de Franqueville, du Bouchage, marquis de Cas-
téja, EdmondHaraucourt,Léon de Tinseau, com-
tes Roger do Chabrol, Louis do Périgord, J. de
La Forest-Divonne, prince Charles de La Tour
d'Auvergne, comtes M. de Maistre, de Chaffault,
Frédéric Masson, Camille Bellaigue, comtes G.
de Castries, Pierre d'Harcourt, Ph. de Lévis, Guy
de La Rochefoucauld, vicomtes de Valon, H. de
Perthuis, général de Maillier. Henri Mazereau,
comtes de Saussine, de Lameth, de Sainte-Alde-
gonde, Maurice Girod de l'Ain, marquis de
Saint-Seine, comtes Adhéaume de Chevigné,
A. de Laborde, Louis de Las Cases, de Mer-
lempjit, Charles de Beaumont, de Saint-Quen-
tin, marquis de Malet, Maurice, de La Size»
ranne, Henri Lavedan, Raymond Poincaré, de
Boislisle, Â. du Bos, comte et vicomte de La
Panouse, baron Gourgaud, Mgr Charmetant,
comte de Ségur, H. de Bonvouloir, de Turenne,
général F. de- Canonge, marquis de Lameth,
général comte deGerminy, EmiîePascal,Charles
Bartholoni, comtes X. de Chavagnac, de Castel-
lane, de Nottancourt-Vaubecourt,général mar-
quis Courtes, marquis de Raincourtv Guilhem de
Pothuâu, comtes Edouard de Mousticr, d'Aut ri-

champ, de Saint-Genys, J. de Béarn, Centule de
Béarn, de Grammont, de Vallombrosa, général
marquis d'Espeuilles Gustave Sclilnmberger,
Auguste Dorchain, marquis de Bonneval, de
L'Espinasse-Langcac,de Bérulle, de Froissard,

général vicomte de Kerdrel, comte de Guébriant,
de Seyssel, Francis Charmes, Roger Lambolia,
comtes de Maugny, do La Serraz, Jean de Puy-
ségur, général Bonnal, Gaston Calmetto, otc.

Après la cérémonie qui eut, lieu dans l'or- `

dre le plus parfait, sous la direction de M.
Bengold, directeur de la maison Henri xde
Borniol, le corps a été déposé dans les ca-
veaux de l'église pour être transporté "ulté-
rieurement à Chambéry (Savoie) où un secondd
service suivi de l'inhumation sera célébré
mercredi prochain, à dix heures et demie-, en
l'église Notre-Dame. a

Le comte et la comtesse Pieri viennent
d'avoir la douleur de perdre leur grand'mére
et belle-grand'mére, Mme veuve Fischer, dé-
cédée à l'âge de soixante-seize ans, à Paris,
rue Georges-Ville.Avec elle*disparaîtune des
dames les plus estimées et respectées- de la-
colonie cubaine de Paris. •

Le corps sera transporté à la Havane1' {lié
de Cuba), où seront célébrées les funérailles.

Cette mort met en deuil Mme veuvefDus-
saq, M. et Mme Fischer et leurs enfants, le
comte et la comtesse Pieri, M. René Dussaq,
M. et Mme Emilien Dussaq et leurs enfants,
Mme veuve de Fernandez de Castro, la mar-
quise veuve de Fontanar, Mme de Fernandez
de Castro, le comte et la comtesse de La
Barre de Nanteuil et leurs enfants, le comte
et la comtesse de Chalus, ses fille, fils, petits
enfants, arriére-petits-enfants, sœur, cousins
germains, neveu et niéce, et de nombreux ne-
veux et nièces résidant à la Havane, au Chili,
en Allemagne, et aux Etats-Unis.

Le comte de Hohenthal, secrétaire de
l'ambassade d'Allemagneen France, est frappé
d'un grand deuil. Sa sœur, la baronne d'Aber-
cron, est décédée dans sa demeure à Eklers-
troff (Holstein), à l'âge de vingt-neufans.

Nous apprenons- la mort De M.
Gellé, professeur à l'école Sainte-Geneviève,
secrétaire général du Peuple Français. De-
puis plusieurs années il avait contribué à la
création du groupedes « Catholiquessociaux ».
Ses obsèques ont été célébrées hier en l'église
Samt^Jacques-du-Haut-Pas –DeMme Gui-
iiot, veuve de l'ancien sénateur, tante du pré-
sident Félix Faure et de M. Maurice Allard,
député du Var, décédée à Amboise, à l'àge
de soixante-quinze ans De Mme Surell,
veuve de l'éminent ingénieur, directeur des
chemins de fer du Midi, dont le livre classi-
que a été le point de départ de tout ce qui a,.
été fait en France, pour le reboisement, décé-
déû à Monfavet (Vaucluse).• '
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PETIT CARNET

Une véritable désolation pour la femme ~I

élégante est la peau grasse, luisante, sur la-
quelle la poudre ne tient pas,. et le fard
même s'altère. Cet inconvénient, regardé jus-
qu'ici comme irrémédiable, disparait désor-
mais grâce à la récente découverte de Mme
Merle, l'éminente et célèbre fondatrice de
l'Institut de Beauté,. 26, place Vendôme. Ses
patientes recherches et sa science profonde
lui ont fait trouver un « fixateur » des invisi-
bles artifices dont chaque femme crée -sa
beauté. –P. G.

La Vie mondaine
A SAINT-PÉTERSBOURG

i– 1 ft TT-

Ces notes sur la Vie Mondaine à Saint-Péters-
bourg, arrivées hier à Paris, ont été écrites mer-
credi matin, avant que la mort du grand-duc
Vladimir fût venue mettre en deuil la Cour im-
périale et la haute société pétersbourgeoise.

Saint-Pétersbourg, 17 février.

-Le décès, à Athènes, du commandantde la
canonnière Khivinot^, le jeune capitaine Doùr-

novo, ex-aid« -de camp- de– Sv Ar-L4e,gràad-
duc Alexis, a causé ici une pénible impteâHorr
etïnisen deuil plusieurs familles de la haute
société, parmi lesquelles on remarque notam-
ment les Wolkonsky, les Béloselsky, les Kot-
choubey, les Kleinmichel. On seplait,en cette
triste circonstance, à rendre un légitime et
reconnaissant hommage à la reine de Grèce,
qui, présente à l'opération, n'a cessé d'entou-
rer le défunt de ses soins attentifs et délicats
et l'a assisté personnellementjusqu'à ses der-
niers moments.

Avec le capitaine s'éteint la branche des
Dournovo, et une des plus grandes fortunes
territoriales de la Russie passe dans la fa-
mille des Skarapatzky, dont le représentant
est marié à la sœur du défunt.

La comtesse Schouvalof, née princesse
Bariatensky, a donné dans son beau palais
de la Fontankaun grand raout de huit cents
personnes. Toutes les notabilités pétersbour-
geoises s'y trouvaient réunies, et l'on a eu le
plaisir d'y applaudir le chœur des balalaïkas
d'Andréief.

Le premier grand dîner offert par le pré-
sident du Conseil et Mme Stolypine a été des
plus- brillants l'élégante salle à manger,
ornée de tous les portraits des empereurs
depuis Pierre le Grand jusqu'à Alexandre III,
était ravissamment fleurie de roses blanches.

Parmi les invites '
L'ambassadeur d'Italie et Mme Melegari, les

ministres de' Bavière, de .Danemark, de Belg-i-
que, le ministre de la Cour et la' baronne Free-'
dericks, le ministre de la justice et Mme Schtché-
glovitof, le ministre de l'agriculture- et Mme
Krlvochéine', le président du Conseil d'Empire
et Mme Aldmof, Mme Narischkine, première
dame d'honneur de S. M. l'Impératrice, le prince
et la.princesso Wassiltchikoff, le gouverneur d-
Saint-Pétersbourg et Mme Zinôviefi Mme Arae
poff, la comtesse Kleinmichel, M. Rodzianko,
M. Kroupensky,le ctoiteBôbrinsky,:M. Balachoff.

Comme il fallait s'y attendre-, en raison
des nombreuses sympathies que S. Exc. Tur-
khan-pacha a su si rapidement se concilier à
Pétersbourg par son exquise affabilité et sa
parfaite courtoisie, le recivimentode l'ambas-
sade, de Turquie a été des mieux réussis.

Dans le grand salon blanc style Empire,
qui, pour la circonstance, avait été très joli-
ment fleuri, l'ambassadeur recevait les invités
qui lui étaient présentés par les maîtres de cé-
rémonie, barons de Bouxhoïden et Ramzas.

Reconnu
Le ministre de la Cour baron Freedricks, le

prince Dolgorouky, le présidentdu Conseil, les
ministres des affaires étrangères, des finances,
de la justice, de la marine, de l'agriculture, du
commerce et de l'industrie, le président de la
Douma, l'adjoint du ministre des affaires étran-
gères, M. Tcharykof, les conseillers d'empire
comte de Toll, comte Tychkévitch MM. Bouli-
guine, Kauffmann, Ilin, frpubnikof, baron Ti-
zenhausen les sénateurs Zvoliansky, Froloff, le
général Mossoloff, le prince J. Ouroussoff, le ba-
ron Wolff, le prince Kourakine,- le baron Taubc,
etc., etc. •

Le corps diplomatique tout entier avait tenu
à honneur d'assister à cette cérémonie re-
marqué notamment les ambassadeursd'Italie,
de France, d'Angleterre, d'Allemagne, d'Es-
pagne, du Japon; les ministres du Danemark',

.de Baviére, de Belgique, de Norvége, etc.A l'ambassade -.de France, l'amiral et
Mme Touchard ont donné, en ,l'honneurde
S. Exe.» M. Stolypine, leur deuxième grand dî-
ner officiel.

La table, ravissamment fleurie de roses,
offrait un merveilleux coup d'œil. Parmi les
convives LL. AA. SS. prince et princesse
Wolkonsky, la comtesse Kleinmichel, l'am-
bassadeur d'Italie et Mme Melegari, le colo-
nel et Mme Wyndham, M. et ;Mme Vieugué
et les membres de l'ambassade.' 'Nouveau et très brillant dîner, lundi, à
l'ambassade de France. Parmi les invités:

Princesse Galitzine, grande maîtresse de S. M.
l'Impérr,trice le maréchal de la Cour et la com-
tesse Benkendorff, le prince et la princesse Dol-
gorouky, le prince et la princesse Kourakine, la
comtesse Heyden, le prince J. Guroussoff, le
comte de Castro, ministre de Portugal, etc.

Dîner, intime suivi de bridge, chez Mme
Vieugué, la femme du distingué premier se-
crétaire de l'ambassade de France. Reconnu:

Le prince et la princesse DemidoffSan Donato,

le colonel et Mme Orloff, le ministre de Bel-
gique et Mlle do Grelle, le comte de Laurens-
astelet, le baron de Guasburg, etc. B. M.

Feijrari;.i ¡i

A l'Etranger A
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La crise orientale t
RECONNAISSANCE DU ROYAUME DE BULGARIE c

Londres, 19 février. a

Les -journauxpublient une note disant tt
-a Le irait qui court à Sofia, que l'mdepen- j1~

dance de la Bulgarie aurait été 'reconnue,
est faux. Aucune information n'indique de
changement immédiat dans l'attitude des. |
puissances à cet égard. » 1

Cette note est contredite par la dépêche sui-
I

vante que l'Agence Havas a reçue de Saint-Pé-
tersbôurg:

Saint-Pétersbourg, 19 février.
Le gouvernement a notifié aux puissances c

qu'à l'occasion de la visite du roi Ferdinand t
à Saint-Pétersbourg la Russie reconnaîtrale a

royaume de Bulgarie. 1

La reconnaissance de la part de la Russie
sera immédiatement suivie par les autres
puissances. j

A rapprocher de cette dépêche une informa- 1

tion de Vienne annonçant le départ du roi Fer- -|

dinand pour Saint-Pétersbourg-où il va assister
1

aux funérailles du grand-duc Vladimir.
BulgarieLa reconnaissance du royaume do Bulgarie

serait* la réponse à une note que le gouverne- 1

ment bulgare a fait remettre jeudi aux grandes
puissance et dont voici le texte

Le gouvernement bulgare, impressionné

par la crise intérieure de la Turquie, a tout
lieu de craindre que la solution de la ques-
tion- bulgare, considérée comme très pro-
chaine, ne soit fort ajournée par suite des
préoccupations de la Sublime Porte. Le gou-
vernement bulgare, voyant dans ce retard
prolongé un danger continuel pour les inté-
rêts généraux et le maintien de la paix dans
les Balkans, s'adresse derechef aux grandes
puissances pour les prier d'intervenir en fa-
veur de la reconnaissance de la Bulgarie, re-

Connaissance qui semble être méritée par la
.conduite ferme et digne du peuple bulgare,

"Çt quipourrait être proclamée à la date du
Vi /21 février, fête nationale qui célèbre l'an-
niversaire de la naissance du roi des Bul-
gares.1

Le gouvernement croit avoir. bien mérité
de l'Europe, puisqu'il s'est, conformé en tout
point aux conseils des grandes puissances,
attendant patiemmentet jusqu'à ce jour la
reconnaissance et l'approbation do ses actes.

A Vienne on dit ne rien savoir
Vienne, 19 février.

Le Fremdenblalt, organe du ministre des
affaires étrangères, publie la note suivante

« Une dépêche de Londres oppose un dé-
menti à la nouvelle reçue de Sofia que la
Russie, la France et l'Angleterre auraient
reconnu le royaume de Bulgarie cette nou-
velle ne serait cependant pas surprenante,
parce que la reconnaissance de l'état de cho-
ses créé par la Bulgarie n'a toujours été
considérée que comme une question de temps
et qu'elle était depuis longtemps l'objet de
pourparlersentre les puissances.

» Quant à l'attitude de l'Autriche-Hongrie,
il suffit de rappeler que le cabinet viennois,
déjà en octobre 1908, prit l'initiative auprès
de quelques puissances pour reconnaître l'in-
dépendance de la Bulgarie et que le baron
d'JËrenthal s'exprima en ce sens devant les
Délégations.On peut supposerqu'aussitôtque
l'ententesera établieentre la TurquieetlaBul-
garie' sur les -différends-pendants l'Autrichç-

ï_Bsngfiev;coïjfOTBrémeirtfà--sQH'pdmtde vue nia-'
nifesté en octobre, n'hésitera pas à..recon-
naître l'indépendance de la Bulgarie dtïa'i-
gnité de roi à son souverain. »

L'AUTRICHE ET LA SERBIE
Vienne, 19 février.

bn ne parle nullement ici de l'envoi d'un
ultimatum à la Serbie; la Zeit apprend au
contraire que des négociations sepoursuivent
en ce moment entre les puissances signatai-
res du traité de Berlin en vue d'une nouvelle
démarche collective à Belgrade dans l'intérêt
de la paix. Le ministère austro-hongrois an-
rait seulement fait savoir aux grandes puis-
sances que l' Autriche-Hongrie serait forcée
de répondre par une mobilisation partielle
au refus fie la Serbie de se conformeraux re-
présentationsdes puissances.

La Nouvelle Presse libre, tout en ne par-:
lant pas de l'ultimatum, dit .que l'Autriche-
Hongrie, désireuse d'apporter de la clarté
dans -ses relations avec la Serbie, veut sa-
voir d'une façon certaine si la Serbie a des-
intentions belliqueuses ou non dans le
premier cas, on préférerait ici un- conflit-
armé, salis retard, à la situation d'une paix
armée très coûteuse et de durée incertaine.
On demandera probablement dans peu de
temps à la Serbie quels plans elle poursuit
avec ses armements, et de sa réponse dépen-
dront les résolutions ultérieures de l'Au-
triche-Hongrie.

'Dans les cercles diplomatiques, on conserve
toujours l'espoir que le calme reviendra à
Belgrade et'que la paix sera maintenue.

Saint-Pétersbourg, 19 février.
Le Novoïc; Vremia, se faisant l'écho du

bruit r.que l'Autriche- adresserait prochaine-
ment un ultimatum à la Serbie, dit que cette
mesure rendrait la guerre inévitable et que
lés puissances devraientfaire comprendre au
cabinet de Vienne que son attitude provo-
querait non plus- -seulement des représenta-
tions diplomatiques,'mais des mesures au-
trement sérieuses.

Le Novoïe Vremia termine son article en
invitant M. Isvolsky à prendre l'initiative
d'une dernière et catégorique exhortation àVienne.Vicnne.

Londres; 19 février.
Depuis ce matin, il .est question dans les

cercles politiques et dans la presse d'un ulti-
matum de l'Autriche à la Serbie. Naturelle-
ment, à la légation de Serbie on n'a reçu au-
cune nouvelle confirmant cette information
sensationnelle. Je viens de voir un diplomate
très renseigné qui m'a assuré: qu'il n y avait.
eu et qu'il n'y aurait, tout au moins d'ic1
deux semaines, aucun- ultimatum de l'Au-
triche. Néanmoins, j'ai constaté que dans les
milieux politiques on était très inquiet et
que l'on envisageait l'avenir sans optimisme.
On craint qu;il n'y ait en Autriche un parti
de la guerrre qui veuille donner une leçon à
la Serbie. Pourquoi? C'est ce que personne ne
comprend. Qu'ont donc fait les Serbes ? C'est
ce que personne ne sait. L'Autriche -pressen-
tant que la conférence, si jamais, elle se réu-,
nit, ne lui sera peut-être pas aussi complète-
ment favorable qu'elle l'espérait, veut-elle
bluffer l'Europe et tout particulièrement la
Russie en fcenaçant la Serbie? Cela paraît-
fort possible"' et fa situation n'en est pas plus
rassurante pour cela.

Une note officieusedément en, ces termes
l'envoi d'un ultimatum

« On ne sait rien, dans les cercles offi-
ciels,, qui justifie les bruits alarmantsqui ont
circulé au sujet des rapports austro-serbes,
et, dans les cerclées diplomatiques, ;on a été
très surpris de ces bruits, auxquels on n'at-
tache aucune créance». J. Coudubieb.

Rome, 18 février.
Ce matin, le Messacjgero faisait suivre là

nouvelle d'un ultimatum do l'Autriche à la
Serbie d'une note datée de Vienne exposant
en détail les mouvements militaires, de l'Au-
triche sur la frontière italienne. Cette' note
voulait montrer que les préparatifs contre
l'Italie étaient beaucoup plus impoftants-que
ceux faits contre la Serbie et le Monténégro.

Ces informations du Hcssagqero étaient
très commentéesaujourd'hui,et dans certains

milieux politiques non seulement on les di-
sait exactes mais on. les expliquait en disant
que l'Autriche craignait une invasion de
bandes de volontaires Italiens et voulait se
prémunir contre une attaque sur ses derriè-
res au moment où elle pourrait être engagée
contre la Serbie et le Montenegro.

Il peut se faire qu'à Vienne on ait des
craintes de ce genre, mais le fait est qu'en
Italie on n'a aucune idée do ces bandes et
que si réellement elles se formaient, le gou-
vernement saurait les empêcher de passer la
frontière. Aujourd'hui, dans les sphères po-
litiques, on ne parlait pas d'autre chose.

A propos des bruits d'ultimatum, je puis
vous dire que, dans le monde gouvernemen-
tal, on ne croit pas que l'Autriche veuille
commettre un nouveau coup de tête. On
ajoute qu'en ce moment, il y a un échange
très vif de communications entre Rome et
les autres capitales, surtout Saint-Pétersr
bourg et Londres, pour trouver les moyens
de conjurer des complications dangereuses.
Bien que malade, M. Tittoni a conféré au-
jourd'hui avec plusieurs ambassadeurs.
Félix.

NOUVELLES DIVERSES

Sofia, 19 février.
Le chargé d'affaires de Turquie a demandé

des explications sur des bruits de mobilisa-
tion au ministre des affaires étrangères, qui
a- déclaré ces bruits dénués de tout fonde-
ment.

Belgrade, 19 février.
La Skoupchtina ayant voté un ordre du

jour de défiance contre le ministre du com-
merce, on s'attend à- la démission du cabinet
tout entier.

ArConstantinople,19 février.

Le Conseil des ministres a approuvé le
texte du protocole négocié avec l'ambassade
d'Autriche.

L'ambassadeur attend demain la réponse
de Vienne. Si cette réponse est favorable, il
signera le protocole lundi.

L'incident Bülow-Radolin
Berlin, 19 février.

La Gazette de V Allemagne du Nord publie
une note disant que l'ambassadeur d'Alle-
magne déclare dans un télégramme reçu par
l'office des affaires, étrangères, qu'il est com-
plètement étranger à la publication de la
dépêche do l'Empereur faite par un journal
de Paris.

L'ambassadeur proteste en même temps
contre h> commentaire qui accompagnait la
publication do cette dépêche.

Le BerUncr Tageblatt apprend qu'il est
faux que le prince de Radota quittera d'ici
peu son poste.

La Post, qui s'inspire souvent à 'des sour-
ces officieuses, écrit, en réponse à certaines
insinuations

Si vraiment le prince de Radolin', qui aura
bientôt soixante-huit ans, devait maintenant ou
d'ici peu offrir à l'Empereur sa démission, cette
démarche n'aurait certainement pas pour cause
des divergences d'opinions avec la chancellerie
de l'Empire, ou des susceptibilités de l'ambas-
sadeur d'Allemagne, susceptibilités qui n'exis-
tent pas.

Il n'est plus question de la retraite du prince
de Radolin. Bonnefon.

La mort du grand-duc Vladimir
Saint»Pétersbourg, 19 février.

Le Tsar est arrivé aujourd'huide Tsarskoé-
Selo. Il a assisté à neuf heures du soir à un
service pour le repos de l'âme du grand-duc
Vladimir. Il couchera ce soir au palais d'hi-
ver pour la première fois depuis la période
révolutionnaire.

L'Impératrice douairière réside au palais
d'Anitchkoff.

Demain matin de bonne heure, le Tsar ac-
compagnera à, pied ,1a déçonjUe .mprtelle du
grand-duc 'Vladimir depuis le palais jusqu'à
la" forteresse Pierre-et-Paul.

Les finances allemandes
Berlin, 19 février.

La Germania annonce que la sous-commis-
sion des finances a repoussé l'impôt sur les
successions et l'impôt sur les heritages en
ligne directe et adopté une proposition du
parti de l'Empire, amendée par le centre ca-
tholique, proposition" qui consiste à élever de
cent cinquante millions de marks les contri-
butions matriculaires des Etats confédérés.
Ces contributionsdevront être fournies par
un impôt sur la propriété et sur le revenu,
et seront calculées pour chaque Etat d'après
le chiffre de la population.

Ainsi serait résolue la réforme des finances
dans la partie qui concerne les impôts di-
rects. Il ne resterait plus qu'à voter les im-
pôts indirects.

Pour vous faire comprendre la portée de
-cette réforme, c'est comme si, en France,
chaque département devait fournir au gou-
vernement une quote part calculée d'après
son chiffre de populalion, et, prélevée au
moyen d'impôts sur le revenu. Avec un tel
système, la Lozère et la Corrèze seraient
écrasées il en est de même en Allemagne
pour certains petits pays, et le but de laré-
forme des finances avait été jusqu'ici d'af-
franchir le budget de l'Empire des contribu-
tions matriculairesen le dotantde plus riches
ressources. On en est revenu, par consé-
quent, à la solution la plus simple, la plus
facile à trouver, non la plus satisfaisante.

Bonnefon..

Au Maroc
Tanger, 19 février.

Premier effet de l'accord franco-allemand,
et de la reconnaissance du droit, désormais
indiscuté, de la France, à intervenirdans les
affaires politiques du Maroc et à y participer
directement au maintien de l'ordre.

Le navire français la Gaule a embarqué à
Mazagan, le 17 février, 1,020 soldats maro-
cains et 218 mulets pour les transporter à
Larache, d'où ils seront dirigés sur Fez pour
renforcer les troupes du Sultan.

Un autre vapeur français, doit prendre ces
jours-ci à Mazagan le complément de cette
mahalla. Ceuta, 19 février.malialla.

Ceu.ta,19feYner.
Les colonnes, qui étaient parties hier ma-

tin, pour châtier les partisans d'El-Valiente,
sont rentrées après avoir fait sauter la de-
meure d'El-Valientc, mais sans avoir réussi
à s'emparer de celui-ci.

A l'approche des colonnes, El Valiente
avait pris la fuite.

En Perse
Saint-Pétersbourg, 19 février.

Un télégramme de Téhéran au Novoïc
Vremia dit que le Schah a déclaré aux mi-
nistres de Russie et d'Angleterre qu'il établi-
rait une Constitution si les puissances lui
garantissaient le trône, la vie et l'inviolabi-
lité de sa famille et de ses biens.

Londres, 19 février.
D'après une dépêche de Téhéran au Times,

Choua-es-Saltaneh,frère du Schah, aurait été
enlevé à Recht, à son retour d'Europe, par
des révolutionnairesqui réclament uno ran-
con de 2o,OOQ francs pour le remettre en li-
berté. f

COURTES DÉPÊCHES
La reine de Suède est arrivée hier â.

Rome, où elle doit passer plusieurs jours.
farçhiducFrédéric est parti de Vienne

pour Saint-Pétersbourg, où il va représenter
l'empereur François-Joseph aux funérailles
du grand-duc Wladimir..

Le nouveau ministre des affaires étran-
gères de la Turquie doit, en se rendant de'
Londres à Constantinople, s'arrêter dans les
i grandes capitales du continent pour conférer
avec les ministres des affaires étrangères;

M. Alajpetite, résidentgénéralde France

à Tunis, est parti hier pour Paris, où il doit
passer une quinzaine de jours.

Un édit impérial crée en Chine un dé-
partement naval à la tête -duquel est placé la
prince Tsu, avec pour conseiller le princa
Tching.-

Les journaux de Saint-Pétersbourg an-
noncent que l'instruction de l'affaire Lopou->
khine ,est terminée et .que les ..inculpations
relevée's contre l'accusé le rendent passible au
maximum des' travaux forcés à perpétuité et
au minimum de l'exil.

La délégation des commerçants fran-
çais en Belgique a visité hier lg port d'An-
vers.

Do,s avaries survenues au vapeur ArcU
duca-Stefano ont interrompu la circulation
dans le canal de Suez.

Deux secousses, sismiques, assez fortes
ont été ressenties dans différences* localités:
du vilayet d'Andrinople.

Figaro et Londres

Le Roi a quitté Buckingham-P-alàcece ma-
tin, se rendast en automobile\à<Brighton,où
il va se reposer quelques jours. Sa Majesté,
accompagnée du colonel Ponsonby et du co.
lonel Streatfield, est arrivée chez M. et Mme
Sassoon à une heure vingt-cinq cet aprèt-
midi, par un soleil superbe, qui fait bien au-
gurer du « week" end » que le Roi passera à
Hove-Brighton.

On annonce la mort de sir John Richardson
Bunbury, baronnet, décédé à sa résidencedo
Bath, à l'âge de.quatre-vingt-quinzeans.

L'Alliance franco britannique donnera
mardi prochain une réception aux Grafton
Galeries.

M. Mesureur, ancien ministre, directeut
de l'Assistancepublique, fera une conférence
sur « l'organisation des secours .publics eu
France.»»
• Mi Doyen, le sympathique vice-consul, gé«

rant du consulat général de France, et 1«
docteur Henri Dardenne, le distingué méde-
cin de l'ambassadede France, procèdent en
ce moment aux opérations du conseil de re-
vision, qui, commencées-au consulat général
il y a une huitaine de jours, vsnt se poursui-
vre très activement jusqu'à la fin du mois.

Plus de quatrecentcinquante autorisations
de visites médicales ont déjà été reçues au
consulat général, et avant la fin du mois lei
chiffre total des conscrits sera probablement
supérieurà cinq cents. C'est là une'.augmen-
tation très sensible sur la moyenne habi-
tuelle. A l'heure actuelle, H y a déjà un sur-
plus de cent sept conscrits sur l'année der^
nière.

C'est là, sans doute, un heureux résultat
de l'Entente cordiale. Jamais il n'y a eu à
Londres tant de jeunes gens français appre-
nant l'anglais, s'initiant aux méthodes coin-
merciales de nos amis d'outre-Manche,et se
préparant à devenirà leur tour des hommes
d'affaires accomplis qui uniront aux qualités
françaisesde travail acharné et de sage éco-
nomie, les qualités essentiellement anglaises
d'initiative et d'audace, sans lesquelles il ne
saurait y avoir de praclical business men, ex-
pression encore intraduisable mais qui sera
bientôt, espérons-le, tout à- fait française.

Cent huit cadavresont été retirés de la mina
West-Stanley. J. Couduribr. ''
Amérique latine

AU PEROU

Lima, 19 février.
Les relations avec le Chili. Les relations,

entre le Pérou et: le Chili -sont rentrées dans
la vçie-.nofnîale.Le/différeiidjqtti,--s'était élevé
dernièrement entre .les chancelleries de l'un
et, de l'autre pays n'a eu,, à aupÙQ moment^
le caractère de gravité que faisaient sup-
poser certaines nouvelles parles. ïlans les
journaux.

AU BRESIL
Rio-de-ïaneiro, 19 février.

L'emprunt de Saint-Paul. –'L'emprunt
5 0/0 de Sao Paulo de 1908vient d'être admis
aux négociations des Bourses de Berlin et do
Francfort.

Les Allemandsau Brésil. De Berlin on
télégraphie la nouvelle d'après laquelle il
sera ouvert à la ville de Bahia, à la fin de ce
mois, une succursale de- la Brasiljanischs
Bank für Deutschland.

Docks immenses. La ville de Rio-de-Ja-
neiro s'est engagée à construire le plusgrand
système de docks de l'Amérique du Sud. Des
plans ont été élaborés pour l'emplacement
de dix milles de docks, comme complément
des deux milles pour lesquels il \a. été déjà
fait le nécessaire.

Chemins de fer. Le Trésor fédéral du
Brésil a versé à l'Etat de Mfnas-Geraesla
somme de 18 millions de francs pour l'achat
du chemin de fer de-Mozambinhoi

Les travaux du chemin de fer:dê -Madeira-*
Mamoré sont poussés activement.•

L'emprunt de Rio-de- Janeiro. L'émission
de l'emprunt 5 0/0 deRio-de-Janeirb,àBerlin
et à Francfort, a'obtenu le plus grandsuccès.

Arrivée. Le comte d'Arc Valley, le!
nouveau ministre d'Allemagne, est arrivé ai
bord du Cap-Blanc.

DANS L'ARGENTJNE

Buenos-Aires, 19..février.

Nomination. M. José L. Ocanipp a été)
nommé présidentdu Banco de là Nacion Ar-'gentina.. /•

L'or en Argentine et la_Ca\sse de conversion.
La Caisse de conversion détient actuelle-

ment'de l'or pour 697,105,000 francs..
De Berlin on annonce que des exportations

d'or allemand, pour environ 3 millions ds
marks, ont eu lieu ces jours derniers àdesti.
nation de l'Argentine. Une partie de cet or,
assure-t-on, a été retirée .delà Reichsbank.
On prévoit encore d'autres, exportations de-
pièces de 20 marks à destination,-de ^'Argen-
tine.

•

La pluie. La pluie qui vient; de tomber
s'est généralisée dans toute la République.

AMNISTIES
-,eve~,

Le Sénat a nommé hier, sa commission
d'amnistie.

Un communiqué nous apprend que
« tous les commissaires, sont favorables
au projet du gouvernement, en regret-
tant la trop grande fréquence fdcs am-nisties».

Si leurs regrets sont sincères, ces mes-
sieurs l'ont belle de diminuer; au. moins
d'une unité, le, nombrede ces. amnisties
qu'ils déplorent. Ils n'ont qu'à repousser
le projet actuel. .-

La liste, en effet, est assez longue de
ces lois votées depuis dix ans et qui paj
ralysent à tout moment la justice.

Dans les deux législatures, précédentes
et au cours, de la législature, actuelle, il
n'y en a pas eu moins do. huit '•fêtées par
ïe&Gha'mbres. :;

La première loi du 27 décembre i900
amnistiaittous les faits relatifs à l'af-

faire Dreyfus, tous. les délits da presse,
de réunions, d'associations, s'appliquait
à tous les condamnés p"rëvçhù-S;.«t accu-
ses-pour faits do grève et faits connexes,
aux déserteurs et insoumis de terre et
de mer dans des conditions précisées
dans la loi, à tous les délitset contra-



•ventions prévus par les lois et ordon-
ajiiances*relativesi#4çef>eiiiee»-*deschemins?"

de fer et des tramways.
La seconde loi du 30 décembre 1903
s'appliquait à tous les délits et faits

de grève.
La troisième loi du 1er avril 1904

^visait les délits de presse et de réunion,
les déserteurs et insoumis des armées
de terre et de mer.

La quatrième loi du 2 novembre 1905
effaçait les délits et contraventions,

en matière de réunions, d'élections,
I de grèves, de manifestations à l'occa-
sion da 1er mai.

La cinquième loidu 23 décembre1905
s'appliquait aux bouilleurs de cru.

La sixième loi du 12 juillet 1906 vi-
sait encore les délits commisà l'occasion
du 1er niai et la septième loi du 10 avril
1908 les infractions se rattachant aux
é-aénements du Midi, crise viticole.

Enfin, la huitième loi d'amnistie, rela-
tive aux événements de Draveil, vient
d'être votée.

Les Chambresont donc passé l'éponge
sur les attentats de toute nature commis
contre la propriété, contre la patrie par
la désertion, contre les citoyens par la
diffamationet l'injure, contre l'ordre pu-
blic et les lois elles-mêmes.

Mais pas une fois elles n'ont voulu
amnistier les délits que des convic-
tions religieuses pouvaient excuser.

De toutes ces. lois d'amnistie, les in-
fractions aux lois sur les associations ou
la séparationdes Eglises et de l'Etat ont
été exclues.

C'est beau, la justice radicale -socia-
liste!1

1
liste

Auguste Avril.

-Le Five o'clock
du Figaro

A la même place où avaient retenti
vingt-quatre heures auparavant les bat-
tements de fer et les « appels » de pied,
s'élevait hier une autre estrade, où un»
autre spectacle moins martial assuré-
ment, mais d'un non moindre attrait
s'offrait à la curiosité de nos amis. Au
live o'clock des escrimeurs succédait le
iî-ve o'clock des musiciens.

Parmi les membres du corps diploma-
tique

Comte Gallina, ambassadeurd'Italie M.
Henry White, ambassadeur des Etats-Unis
en France; M. J. W. Riddle, ambassadeur
des Etats-Unis à Saint-Pétersbourg;l'ambas-
sadeur du Japon et la baronne Kurino,
Naoum-pacha, ambassadeur de Turquie
comte d Ormesson, ambassadeurde France;
comtesseet Mlles d'Ormesson et le comte An-
dré d'Ormesson, le ministre de France en
Suède et Mme Henry Allizé, le ministre du
Brésil et Mme G. de Piza, comte de Revent-
low, ministre du Danemark Mme Dclyanni,
le général Samadkhan, Montazos Saltaneh,
ministre de Perse, M. Alexandre Lahovary,

ministre de Roumanie; le ministre de Co-
lombie et Mme de Manrique; M. Miguel
Angel Campa, chargé d'affaires de Cuba
Mme Milenko Vesnitch, le ministre de Bul-
garie et Mme Stanciow, baron de Lancken-
"Wakenitz, conseiller d ambassade d'Allema-
gne le commandant de Mutius, attaché mili-
taire, et le baron de Lersner, attaché de cette
même ambassade comte de Nemès-Hidveg,
ïflinistre plénipotentiaire et conseiller' de
'l'ambassaded'Autriche-Hongrie, et comtesse
de'-Nemès; M. Pablo Soler, ministre plénipo-
téntiaire et conseiller de l'ambassade d'Espa-
gne, et Mme Pablo Soler; le commandant
E.-H.-I. Heaton Ellis, attaché naval d'Angle-
terre M. Adatci, ministre plénipotentiaire
et conseiller de l'ambassade du Japon, et
Mme Adatci; le prince de Poggio-Suasa,
conseiller de l'ambassade d'Italie M. J.-I.
de Aguiar, conseiller de la légationdu Brésil,
et Mme de Aguiar le conseiller de la léga-
tion de Portugal et Mme A.-M. Bartholomeu
Ferreira, le conseiller de la légation de Rôu-
manie et Mme Charles Mitilineu, l'attaché
militaire à l'ambassade d'Autriche-Hongrie
et, la comtesse de Lamezan-Salins, M. et
Mme Jules Mancini, etc.

Parmi nos autres invités

S. A. S. la princesse Charles d'Isenburg-
Birstein, marquise de Mun, marquise de
Champeaux, comtesseM.de Renesse, MmeA.
Maleissye, comte et comtessede Sommyèvre,
baronne d'Itajuba, comte de Fadate de Saint-
Georges, marquis de Ferrières, comte et
comtesse de Rasty, M. et Mme A. de Teffé
von Hoonholtz, comte Edouard de Moustier,
vieamte.d'Arjuzon, M. et Mme Gaston Verdé-

Delisle, M. et Mme Michel Ephrussi, Mme
Wiener-Newton, M. Charles Neef, comte et
comtesse de Leusse, M. et Mme A. Roxoroiz
.née de Motta-Maia, duc de Montmorency,
.comte et comtesse de Failly, M. et Mme Gus-
tave Lacan, Mme Edmond Dollfus, Mme
IJllmann, M. et Mme François Froment-
Meurice, Mme Lucien Raffard, comtesse de
Planet née Touzé d'Audibert de Lussan,
comtesse Etienne de Planet née Madoux,
comte Ô. de Toulouse-Lautrec, M. et Mme
.Pierre Girod, M. Nino Parlato marquis de
Ruvolito, Mme Boursin, Mme Odette, Mme
Ancelle, Mme Ed. Nathan, M. et Mme Bé-
.nac, Mme G.-A. de Caillavet, Mme de Rou-
vre, Mme îhomzellier, M. et Mme Duran y
Rivas, comtesse Lydie Rostopchine, baron
Pereira, baron Faverot de Kerbrech, baron
Henri de Saint-Genest

M. et Mme C. Noyer, M., Mme et Mlle Abel
Vauvray, Mme H. Lumière, M. et Mme Pri-
vât de Séverac, Mme Lucas, Mme et Mlles
J. Ley, M. et Mme Delpech do Surinay, M.,
Mme'et Mlle A. Passanha, Mme Lévy, Mme
G. Bisson, M. et Mme Isaiiibert, M. et Mme
Dallery, M. Nivard-Vaudrey, Mme Etienne
Isabelle, M. Coard, Mlle Bélières, Mme
Tiercé, Mme Deshayes, M. et Mme Servin,
M. et Mme Aug. Leblond, M. et Mme Emile
Blémont, Mmes Carron, M. et Mme Benja-
mins, Mme Vouga, le docteur et Mme Des-
nos, M. et Mme Dourgnon, le docteur Leu-
det, Mme Borisoff, M. et Mme Charles Blan-
chard, Mme Adriennc Hayet, M. et Mme P.
Méry, Mme du Bousquet, M. et Mme Louis
Muller, Mlle Barré, M. et Mme A. Bertin, M.
et Mme Henri Raba, Mm,e Emile Gérard, M.
et Mme Royer, Mme Marc Léon, M. et Mme
Mégfet, Mme Ferd. Pictet, M. et Mme Louis
Pertué, Mme A. Leduc, M. et Mme Edouard
Troplong, Mlle Dessaille, Mme Linder;

M. et Mme M. Normand,Mme et Mlle Ter-
nisien, M. et Mme Albert Renaud, Mlle Nè-
gre, Mme Olga de Nerosky, M. et Mme -Gau-
che, M. et "Mme Voisin, Mme Georges Du-
rand, M. et Mlles Emile Babillon, Mme Wa-
gner, M. et Mlle Thinet, le docteur et Mme
Xaigre, M. et Mme J. Thinet, M. et Mlle Du-
mal, M. et Mme A. Ehret, Mme Jean Gavoty,
M. et Mme Edouard Serre, Mme Borlot, M.
et Mme Claret, Mlle Terka de Ritezy, M. et
Mme Chevilliard, Mme et Mlle Avril, Mme
Fôzembas, Mme Robert Davey, M. et Mme
4-ihàrles Jolibois, Mme Landois,le docteuret
Wtme Conan, M. et Mme Paul Collin, Mme
,A. Pilon, M., Mme et Mlle Dubreuil, Mme
Roenneberg, M. et Mme Dupont, Mute et
Mlle Bellet,M. et Mme Hirsch, Mme Raquin,

M. et Mme Tony Bardot, Mme de Lalande,
M. et Mme Edmond Arnoult,Mme Léon Gué-
Tin, Mme Laurent, M., Mme et Mlle de La
Balze, Mme Louis Leib, M. et Mme Schra-

rfteck, Mme Lazare Meyer, M. et Mme Kornel
ï&rnadj, Mme Dauphin,. M. Ç.$Ml»e L. Mes-

sinesi, le docteur et Mme Pariset, M. A.
!B~Ml'ee~t~K~~a9Bs<BB's!a!aaa!S'a~s?sMse~?"

Miss Butler, et Mme L. Chabrar, Mme
et Mlle de Luze, Mme J. Moulton, Mme Mi-
tenne, Mme Legemble,M., Mme et Mlle Boil-
leau, Mme et MlleMax Gutman. MmeCahen,
Mme Krafft, M. Jean Berlier, M. et Mme
Alfred Duchauffour, Mme M. Potdovin, M.
et Mme L. Ducastel, M. Jean Sala, Mme
Landrieu, Mme Wormser, M. et Mme Le-
moinne. M. E. Thessier, Mme Grisot. M. et
Mme Oblat, M. Albert Hu, Mme Georges
Aron, Mme Charles Nathan, M..et Mme
Heuri Vallanet, Mme A. Rose, Mme Zareh
Tactakian, M. et Mme Frédéric Schiff, M.
Bichart, M. et Mme de Huertas, Mme Paul
Mathey, M. Emile Bru ck, Mme et Mlle Vidal,
le docteur et Mme Clary, M. A. Modigliani,
Mme Ferdinand Larnaude, M. et Mme
Raymond Dolmas, Mlle Rose Reynaud, M.
Paul de Castclbon,M.et Mme AlfredPoisson,
M. Georges Lenseigne, Mme Casimir Moullé.
M. J. A. Dosch, M. et Mme Gaston Spire,
Mme Levy-Sée, M. et Mme F. Allouard
Carny

M. et Mme L. Rosenthal, Mme Meive,
Mme Mus, M. Léon Gayda, M. Léon Beau-
jour, Mme Jules Gutmann, le docteur Dan-
thez, Mme LazareWeiller,M. EdouardWeiss-
weiller, M. L.-J. Berge, Mme Robert Ellissen,
Mlle J. Verne, Mme Harrison, M. Charles
Bucher, Mme et Mlle Raoul Pugno, M. Eu-
gène Lévy, Mme Alfred Omer-Decugis,Mme
et Mlle Lowenstein, le docteur et Mlle Grau,
Mme Boivin, M. Hugo Cohen, Mme Braillon,
Mine Revert-Laforest,Mme Alphonse Scheff-
ter, M. J. Wolff, Mme Gustave Couppery,
M. Rocque, Mme et Mlle Martignan, M.
Gaisser, Mme Emile Peigney, M. et Mme.
Henri Morin, Mme Grunebaum-Ballin,M. Al-
fred Laflèche, Mme Fernand Lacloche, M.
Georges Hoentschel, Mme Chapira, M. et
Mme Pradel, M. Bertrand, 1\1. Rainal, Mme
Jeanne Rémy, M. P. Barroin, Mme Maurice
Margotin, M. et Mme Raoul Verlet, Mlle de
Kerval, Mlle Mary de Buck, M. Isidore
Wolff, Mme et Mlle Edmond Wimphen,
M. Durand Ruel.

M. et Mme Ludovic Daviaud de Reix, Mme
de Faro, M. Meunier, Mme Snider, M. Cho-
pira, Mme Sauphar, Mme Gaston Lemaire,
M. Amiot, M. Henry Méring, Mme Vjaudey,
M. et Mme Helleu, M. et Mme Hermann,
Mme Paul Manoury, M. Albert Clerc, Mme
Richard Bérenger, le docteur et Mme Kolbé,
M. Charles Reyjal, M. Dettling, M. de
Lachonsky, Mme d'Este Bertin, M., Mme et
Mlle Gaston d'Argollo Ferrao, M. Aristide
Polastri, miss de Herkimer, etc.-

M. Jules Isserliss, qui avait bien voulu
assumer la tâche « d'ouvrir le feu », est
un jeune homme de vingt ans, que nous
envoie la Russie. M. Isserliss a fait ses
études musicales au Conservatoire de
Moscou, dont il fut un des grands lau-
réats. A seize ans, il prenait sa course à
travers l'Europe et les Etats-Unis, s'y
faisait applaudir très chaleureusement,
un peu partout, et venait ensuite se fixer
à Paris avec une double ambition, qui
était d'y achever d'abord son éducation
musicale sous la direction de Pugno,
puis d'y tenter sa conquête du succès.

Ce double but est aujourd'huiatteint.
L'élève de Pugno* a bien profité des
conseils du maître, et nos invités ont
fort applaudi le jeune et très brillant
pianiste en deux admirables pages de
Chopin, le Nocturne en ré bémol et le
Scherzo en si mineur. Le jeu est large et
précis; beaucoup de vigueur s'y unit à
un joli sentiment des nuances. M. Jules
Isserliss doit donner un concert dans
quelques jours, salle Gaveau. Nous ne
doutons pas qu'il y remporte un succès
égal à celui qui a récompensé hier ses
débuts au Figaro.

Nos invités ont eu, plusieurs fois déjà,
le grand plaisir d'applaudir au Figaro
Mme Marguerite Herîerpy-, de l 'Opéra-
Comique".La charmantecantatrice avait
de nouveau répondu hier à notre appel
avec un empressement dont nous lui sa-
vons un gré infini, car elle est en ce
moment très prise, non seulement par
les salons, mais par le théâtre, et c'est en
sortant d'une longue et fatigante répéti-
tion de Solange, qu'accompagnée au
piano par 'I. Fernand Rivière, elle est
venue chanter le ravissant Printemps de
Benjamin Godard, dont elle a si bien
exprimé le charme juvénile et l'allègre
poésie.

La seconde mélodie, Viens! du même
auteur, était accompagnée en même
temps que par M. Fernand Rivière au
piano par Mlle MagdeleineGodard au
violon. Le chant de l'instrument, en
sourdine, orne ici le chant de la voix
d'une exquise broderie mélodique et
l'ensemble est délicieux. Les trois inter-
prètes de Benjamin Godard ont rem-
porté auprès de nos amis le plus franc,
le plus joli succès.

M. PÏamondon, de l'Opéra, est un de
nos meilleurs ténors, et dont nous avons
plusieurs fois mis a contribution l'ex-
trême obligeanceet apprécié le,beau ta-
lent. Mais le retour de M. PÏamondon
au milieu de nous nous procurait hier
un plaisir double, puisqu'il allait être
pour nous l'occasion de recevoir et d'en-
tendre au Figaro une des jeunes artistes
les plus intéressantes, les plus remarqua-
blement douées que les concoursdu Con-
servatoire aient, depuis quelques années,
mise en lumière Mlle Nadia Boulanger.

Mlle Nadia Boulanger n'est pas seule-
ment une remarquable organiste, et qui
possède à fond les secrets de l'harmonie,
de la fugue et du contrepoint; elle est
une compositrice aussi (concurrente de
première ligne pour le prix de Rome et
qui a obfpnu en 1908 le second pre-
mier grand prix), et ce so,nt précisément
trois méiodies inédites dont elle est l'au-
teur Ce sont encore tes yeux, Pour elle
et Cantique, que M. PÏamondon venait
chanter hier au Figaro.

Mlle Nadia Boulanger les accompa.
gnait au piano elle a donc pu se réjouir
a la fois du succès remporté par son
très brillant interprète (qui a chanté dé-
licieusement ces brèves mélodies !) et du
succès de l'auteur.

M. Pierre Sechiari compte aujourd'hui
parmi l'élite des virtuoses du violon.
C'était donc un grand plaisir pour nous
de l'entendre pour la première fois au
Figaro accompagné par l'excellent
maëstro et compositeur Joseph Szulc,
qu'applaudissaient les invités d'un de
nos plus récents h've o'clock. M. Pierre
Sechiari a tout fait charmé son audi-
toire par la grâce et l'originalité d'un
jeu merveilleusement approprié à la mu-
sique qu'il interprétait l'Humoresque,
de Dvorak, et la Guitare, de Mosz-
kowsky.

Naguère premier violon des Concerts-
Chevillard, M. Pierre Sechiari est au-
jourd'hui son propre chef d'orchestre. Il
a fondé à Paris des concerts particuliè-
rement consacrésà la musique de cham-
bre et qui ont brillamment réussi. C'est
un succès qui n'étonnera personne, et
qu'il nous est agréable de constater en
passant.

Mme Réja Bauer n'est pas une étran-
gère parmi nous. Nous avons eu la joie
de la recevoir au Figaro il y a deux ans,
et nous nous souvenons du très chaleu-

reux accueil qu'elle j/* rencontra; Mme
RéjàBàuër,fixée à Paris, a conquisdans
les salons ouverts à la bonne musique
une réputation et une autorité très
grandes; et l'on peut dire que, dans l'in-
terprétation du lied, cette grande canta-
trice ne sera point surpassée. C'est un
art dont elle possède la tradition, et
dont elle a l'instinct

Accompagnéeau piano par Mlle Mar-
the Lebreton, Mme Réja Bauer a chanté
quatre mélodies charmantes Somme-
rabend, de Lossen; Minnelied, de J.
Brahms; Mansfallensprilcklein, de H.
Wolff, et Lied im Grùnen, de Schubert.

Ça été un ravissement. )

Et quelle joie aussi pour les invités de
revoir et de réehtendre Delmas! Ils la
lui ont témoignée, cette joie, en saluant
spontanémentd'une salve de bravos son
entrée Et leur contentement devint
bientôt de l'enthousiasme.

Le célèbre artiste était accompagné
par M. Eugène Priad, l'excellent maître
de chapelle de l'église Saint-Maur et il
chanta le grand air d'Iago d'Otello. Del-
mas est, dans ce rôle, admirable tout à
fait; admirable par la façon dont il le
chante, et le joue, et lese?it. Il est la plus
parfaite et la plus pittoresque incarna-
tion qui soit, du personnage; il est Iago
lui-même. Noire auditoire a applaudi ce
grand chanteur, comme l'acclamaient
ces jours-ci les habitués de l'Opéra de
Monte-Carlo, et comme l'applaudis-
sent ses nombreux admirateurs, à l'Opéra
même, chez nous, sur cette admirable
scène qui est tellement sa vraie place

Fursy, pour finir, apportait à notre
séance escorté de son fidèle Robert
Casa la note rosse, c'est-à-dire la note
gaie.

Il a d'abord chanté une petite chanson
fort réjouissante, ma foi, sur le rétablis-
sement de la peine de mort; puis une
autre chanson, la Veuve joyeuse (on de-
vine de qui il s'agit), composée sur l'air
d'une scie fameuse

Le lendemain, elle était souriante.
Et comme on riait beaucoup, Fursy a

voulu récompenser de leur gentillesse
ses auditeurs, en leur donnant le spec-
tacle d'un petit tour de force inattendu.

Il a demandé qu'on lui jetât une ving-
taine de rimes. Alors il a aligné ces ri-
mes il les a partagées en deux couplets,
en moins de trois minutes le temps
d'écrire il a rempli de mots cette car-
casse de bouts rimés; puis, sur un air
quelconque, accompagné par Casa, il a
chanté cela.

Et cela faisait une vraie chanson, qui
avait un sens, et même finissait sur un
trait d'esprit

Ce diable d'homme est bien amusant.
Fabien.

«^rsrf» y.
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Commercefranco-anglaismenace

L'émotion provoquée en Angleterre
par le projet de réforme de nos tarifs
douaniers est loin de se calmer, et la
presse est unanime à déplorer les erre-
ments où certains membres de la com-
mission des douanes de la Chambre des
députés veulent entraîner la France,
au risque de porterun coup funeste à nos
relations commerciales avec nos meil-
leurs clients.

Car ce projet malencontreux a eu pour
résultat de mettre pour une fois d'ac-
cord les libre-échangistes anglais et les
tarif-reformers de l'école de M. Cham-
berlain, si bien que, si les propositionsde
notre commission des douanes étaient
adoptées, l'influence néfaste qu'aurait
leur application sur l'industrie et sur le
commerce britanniques leur fournirait
un tel argument que le succès de leur
campagne ne serait plus douteux.

Car il n'y a pas à s'y méprendre,
l'élévation des droits d'entré^ dont on
menace les marchandises anglaises en
France aurait fatalement pour consé-
quence une guerre de tarifs et une aug-
mentation au moins équivalente des
droits sur nos importations en Angle-
terre et comme, si l'Angleterre nous en-
voie chaque année pour plus de 800 mil-
lions de marchandises, nous lui en expé-
dions plus du double, c'est nous qui
paierions la casse, et surtout nos agri-
culteurs. Eu effet, de même qu'ils seront
les premiers à pâtir de l'adoptionde l'im-
pôt sur le revenu, ils seraient les pre-
mières victimes des représailles qu'en-
traînerait la réforme douanièreproposée
puisque les produits agricoles consti-
tuent la majeure partie de notre com-
merce d'exportation avec l'Angleterre.

Les protectionnistes de la commission
des douanes se défendent, il est vrai, de
vouloir atteindre les marchandises an-
glaises ils prétendent viser surtout les
importations d'objets manufacturés pro-
venant de l'Allemagne et des Etats-Unis
et ils assurent que, en « spécialisant «
les produits, on arrivera à épargner aux
produits anglais les surtaxes projetées.
Mais M. O.-E. Bodington, secrétaire
honoraire de la Chambre de commerce
anglaise de Paris, dans une lettre qu'il a
adressée au Times, démontre que, dans
la pratique, sauf d'insignifiantes excep-
tions. le nouveau tarif frapperait tous
les articles importés sans aucune dis-
tinction, et que les tissus anglais, par
exemple, auraient, sous le nouveau ré-
gime, à payer des droits ad valorem va-
riant entre 40 et 140 0/0, tandis que les
aciers, qui payent actuellementdesdroits
de 62 fr. 50 à 145 francs par tonne, se-
raient soumis à des droits allant de
145 francs à 1,000 francs 1

On comprend, dans ces conditions,
l'émoi que le projet de la commission
des douanes a causé chez nos amis
d'outre-Manche,émoi tel, que le Board of
Trade lui-même est intervenu et a ins-
titué une enquête auprès de toutes les
Chambres de commerce du Royaume-
Uni, auxquelles il a fait parvenir le
projet de la commission,en leur deman-
dant leurs observations. A côté de cette
enquête officielle, un journal spécial, le
Draper' s Record, l'organe le plus impor-
tant de l'industrie textile en Angleterre,
en a institué une autre et nous ne sau-
rions mieux faire que de reproduire les
déclarations que lui a faites le chef d'une
des principales maisons de commerce
anglaises en relations avec la France, la
firme Robert Burt and C°.

M. Robert Burt, le chef distingué de
cette maison, a dit à notre confrère:

Les nouveaux droits seraient, dans
beaucoup de cas, absolument prohibi-
tifs. Toute maison anglaise faisant du
commerce avec la France ne peut qu'è-
tre étonnée d'une pareille politique de

la'-iSA^ë^lsN&rance. Car elle semble
t.ënm~?S~ïen?iHoS~r~nth'II-a'fion'
complète d'une grande partie des impor-
tations anglaises. Il ne faut pas oublier
que nous sommes, de beaucoup, les
meilleurs clients de la France et que, à
l'exception du vin, des spiritueux et du
chocolat, nous accueillons toutes ses
marchandises sans leur faire payer au-
cun droit. De là notre ctonnemcnt' de
voir la France se livrer à cette attaque
furieuse contre nos importations.

Et comme l'interviewerlui demandait
si cette revision du tarif douanier était
impérieusement réclamée par les ma-
nufacturiers francais

Pas du tout', a répondu M. Robert
Burt. Je pense, au contraire, que les ma-
nufacturiers francais désirent conserver
de bonnes relations commerciales avec
nous.

» Jesuislibre-échangiste, a-t-il ajouté,
mais le projet de tarifs français me force
à considérer le système de M. Chamber-
lain sous un nouveau jour. Je comprends
toute l'importance qu'a pour l'Angle-
terre un marché libre, mais en présence
du nouveau tarif français, je vois la né-
cessité où nous sommes d'avoir un
moyen quelconque de nous défendre
contre les pays qui élèvent leurs droits
d'entréesurlesmarchandisesanglaises. »

Ce n'est du reste pasen Angleterreseu-
lementqueleprojetde la commissiondes
douanes a rencontré des adversaires.
La Chambre de commerce de Paris, la
Chambre de commerce française, bien
entendu a voté la résolution suivante

Préoccupée avanttout des intérêts généraux
du pays, la Chambre de commerce de Paris
ne voit pas sans la plus vive appréhension
les nombreuses propositions de loi tendant
à modifier, dans un sens de plus en plus
protectionniste, les taxes du tarif douanier
instauré en 189.2. Elle prie instamment le
ministre du commerce et de l'industrie de
faire entrer en ligne de compte, dans l'exa-
men de ces propositions, leur répercussion
inévitable sur les conventions commerciales
qui avaient jusqu'ici atténué les rigueurs de
notre tarif douanier en nous rapprochant
économiquementet politiquement des autres
pays, et en contribuantainsi très heureuse-
ment à l'accroissement de nos débouchés.

Et cette résolution de la Chambre de
commerce de Paris était, hier même, ap-
puyée par le Conseil municipal de Mar-
seille, qui adoptait le vœu suivant

Considérantque la Chambre des députés
va être bientôt saisie d'un projet de revision
du tarif douanier voté en 1892, qui n'offre
pas moins de 866 augmentations de droits
contre 5 diminutions seulement, le Conseil
municipal de Marseille émet le vœu que le
tarif douanier de 1892, qui a atteintdéjà gra-
vement le commerce national, ne soit pas ag-
gravé dans son ensemble et que le Parle-
ment se souvienne que le développement
parallèle de l'agriculture, de l'industrie et du
commerce français est également nécessaire
à la prospérité et à la fortune de la nation
dont la situation économique et géographi-
que ne peut s'accommoderd'un régime trop
absolu, soit dans le sens libre-échangiste,
soit dans le sens protectionniste.

Si les protestations légitimes de nos
voisins d'outre-Manche pouvaient lais-
ser indifférents le gouvernement et le
Parlement, ils ne sauraientrester sourds
à cet avertissement des représentants
les plus éclairés du commerce français.

Louis Chevreuse.

LA CHAMBRE
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HISTOIRE D'UN INSTITUTEUR

C'est aujourd'hui le jour où on inter-
pelle et une interpellation de M. Bouys-
sou, député des Landes,va nous montrer
à quel excès d'outrecuidance peuvent se
porter les instituteurs. Celui-ci s'appelle,
de son nom, M. Bonnefaime. Son école
avait besoin d'être reconstruite; il a in-
diqué lui-même la place où il exigeait
que s'élevât le nouveau bâtiment sco-
laire, et comme sa commune a refusé de
lui donner satisfaction il remue ciel et
terre, il jette feu et flamme par l'organe
de son député.

Pour son compte, il en veut surtout à
la commune; mais l'interpellateur en
veut surtout au gouvernement et vous
n'imaginez pas comment il accommode
le président du Conseil, le ministre des
colonies, M. Milliès-Lacroix, et le minis-
tre de l'instruction publique, M. Dou-
mergue. Qu'y a-t-il au fond sous cette
virulence? Rien, absolument rien pas
un fait sérieux, pas un grief présenta-
ble tout au plus la colère folle d'un pri-
maire qui se croit le premier moutardier
du Pape.

Aussi, mesurant la faiblesse des po-
tins qui composent son dossier, l'orateur
en est-il réduit à se jeter dans le réqui-
sitoire vague, dans l'éloquencede rnee-
ting. Jamais, je pense, même dans les
Landes, personne n'a monté si haut sur
des échasses. Ecoutez plutôt

M. Bouyssou. La situation politique est
tendue dans les Landes, on y traque les
fonctionnaires radicaux. Les opportunistes
landais s'acharnentà persécuter ces malheu-
reux. Deux préfets ont succombé a leurs fu-
rieuses attaques. Quel crime avaient commis
ces deux préfets? Ils s'étaient montrés justes
à l'égard des bons républicains. C'est pour-
quoi ceux-ci sont profondément découragés.
L'esprit laïque péricliterait rapidement en
France si l'on n'y mettaitordre. Il appartient
à M. le président du Conseil d'intervenir.

C'est déjà bien gentil, n'est-ce pas,
que cette charge à fond contre tout un
gouvernement parce qu'un maître d'é-
cole landais a envie de changer de local.
Cependant un second interpellateur, M.
Alexandre Blanc, trouveencore le moyen
d'enchérir. Au premier mot il provoque
M. Doumergueavec un ricochet sur M.-
Clemenceau « Affirmer des choses
inexactes est un procédédont il faut que
le ministre de l'instruction publique
laisse le monopole à M. le président du
Conseil. »

Ce carambolage vaut à M. Alexandre
Blanc un premier rappel à l'ordre mais
une pénalité aussi platonique n'est pas
pour l'arrêter, et il tombe maintenant
sur M. Milliès-Lacroix « Ce roinisti'e se
figurerait-il par hasard que les Landes
sont une colonie de l'Afrique occiden-
tale ? » Et il ajoute « M. Clemenceau
n'est renseigné que par des mouchards. »

« Malheureuse Chambre, s'écrie-t-il, qui
n'aime pas les instituteurs »

Un immense haro de réprobation ac-
cueille cette calomnie imprévue, et M.
Doumergue accuse carrément l'orateur
d'insulter la République, tandis que M.
Brisson le rappelle une seconde fois a

l'ordre, avec inscription au procès-ver-
bal.. - ~u~i~rr-,

M. Doumergue a eu la complaisance
de réfuter toutes ces niaiseries. 111 a
rappelé qu'il n'y avait qu'une imper-
ceptible souris sous cette montaçne.
L'instituteur a eu tort d'un bout à l'au-
tre. Qu'il désirât être mieux logé, la
chose était toute naturelle mais dési-
gner lui-même la place de son nouveau
logement, si grand que soit. un institu-
teur dans son village, c'était une véri-
table usurpation. Tous les corps compé-
tents l'ont condamné.

« Et les prétentions de M. Bonnefaime
ne s'arrêtent pas au fait dont la Cham-
bre est saisie. Il se place à un point de
vue plus général. Il entend que partout
les instituteurspuissent forcer la main
aux municipalités. Dans ses lettres, il af-
fiche son mépris pour le droit des com-
munes. »

C'est évidemment un excellent jaco-
bin.

Le ministre a été énergiquement ap-
plaudi par les quatre cinquièmesde la
Chambre; mais, en vérité, les assail-
lants semblaient s'être piqués d'honneur
pour lui faire la partie belle. Croyez-
vous que l'intrépideBouyssou s'est avisé
de répliquer et de présenter un ordre du
jour de blâme! Un peu dédaigneux, et
certes il en avait le droit, le ministre
n'a opposé à ce papier terrible que
l'ordre du jour pur et simple, qui a été
voté, sans difficulté, par 419 voix
contre 69.

La Chambre avait encore un peu de
temps à employer elle a essayé de
liquider une grosse interpellation de
M. Castillard rassurez-vous, il n'est
pas question de la peine de mort sur
la Champagne vKicole.

Il faut savoirqu'il y a une Champagne
qui est viticole et une autre qui n'est pas
viticole. Elles soijt ennemies l'une de
l'autre en ce sens que celle qui est viti-
cole refuse à sa voisine le droit de s'ap-
proprier cette épithète, ou plutôt cette
étiquette. Et malheureusement un dé-
cret a sanctionné cet impitoyable refus.
C'est bien dur, entre Champenois

Le département de l'Aube se dit lésé,
sacrifié, écrasé, et M. Castillard a très
éloquemment plaidé sa cause mais
comme rien n'est décidé et qu'on en est
resté là aujourd'hui, il vaut mieux at-
tendre la suite; nous ne l'aurons que
vendredi prachciiuovendredi prochain. Pas-Perdus.

CommentTOt8i«"iiQus?l'!

La représentation proportionnelle

Avant entendu de sa bouche le véhé-
ment procès du scrutin d'arrondissement
et de la sorte de parlementarisme qu'il
engendre, je souhaitais de M. Charles
Benoist l'exposé du système positif qu'il
prétend instaurer en son lieu. Dès que je
me fus assis et qu'il eut ajusté son bi-
nocle, il commença, avec cette manière
péremptoire et familière qui fait l'attrait
de sa conversation

La réforme électorale est certaine,
prochaine, inévitable. Elle est inévitable
surtout depuis le 22 novembre 1906.
Oui, vous savez bien, c'est le jour oii,
avec n ne élégance achevée, iâ Chambre
et le Sénat, sans tambours ni trompettes.
ont élevé à 15,000 francs l'indemnité
parlementaire. Le soir de ce jour, il de-
vint fatal que cette sagace manigance
eût pour correctif la réduction du nom-
bre des députés.

Eh bien, fis-je, en quoi cette ré-
duction est-elle liée au mode de scrutin?

Ah! Et comment vous y pren-
drez-vous? Avec le scrutin uninomi-
nal, c'est psychologiquement irréalisa-
ble. Si quelqu'un connaît le mot ma-
gique qui fera voter à soixante ou
soixante-dix députés, nommément dési-
gnés, et dont chacun a au moins un ca-
marade sûr, leur arrêt de mort, j'attends
qu'il prononce ce mot et me montre ces
héros. C'est la chimère de mon collègue
Breton, du Cher, qui a inventé, sous
forme de projet de loi, une machine a
cet effet; mais Breton n'est qu'un Cas-
tillard électoral; et sa machine à lui ne
fonctionnera pas.

Soit. Il reste le scrutin de liste.
Voilà ce que je voulais vous faire

dire. Et vous voyez donc que la réduc-
tion do l'effectif parlementairo nous
conduit nécessairement au scrutin de
liste. Or, je prétends que, non moins
nécessairement, le scrutin tic liste a
dans son sac la représentation propor-
tionnelle.

» Le procès que nous faisonsau scrutin
d'arrondissement, nous pouvons le faire,
presque dans les mêmes termes, au
scrutin de liste. Que sera la liste? Pas
autre chose qu'une juxtaposition d'ar-
rondissements. En fait, chaque député
restera 1 homme d'une circonscription,
avec la même clientèle, les mêmes su-
jétions, les mêmes tares. A quoi bon
changer? Rosse pour rosse, autant gar-
der que nous avons.

Nous voici donc, fis-je, arrivés à
la proportionnelle. Qu'est-ce que c'est'?

M. Charles Benoist prit un temps et
dit

C'est un système électoral qui, du
mot de représentation nationale, se pro-
pose de faire une réalité qui, à l'oppres-
sion, substitue la discussion; qui veut
que le Parlement, produit brutal d'une
majorité exaspérée par le combat, rede-
vienne ce qu'il doit être, la carte en re-
lief de la pensée politique du pays
pour qui, enfin, le chiffre 100 comprend
51-T-49, et non pas, ainsi qu'il arrive
avec le scrutin d'arrondissement, 51 + 0.
Pour foutes les opinions, leur part, leur
juste part rien de moins, rien de plus.
Voilà.

Exposée de la sorte, la question est
simple, en effet, et quel parti pourrait y
contredire? Mais vous savez quelles ob-
jections on adresse au système. On lui
reproche d'être difficilement praticable;
on affirme que l'électeur n'y compren-
dra rien.

Alors M. Charles Benoist se mit à rire
largement en levant les mains au pla-
fond

Nous connaissons ça. Il y a long-
temps qu'on nous le fait. Mais ça ne
prend plus. Est-ce que la R. P. ne fonc-
tionne pas en Belgique? Je voudrais voir
un député qui viendra me raconter que
l'électeur français est plus bête que le
belge! Mais nous ne lui demandons

(lj Voir le Figaro des 1" et 6 février.

mèpie:pa.s, à cet éleçipuiç, .d^Jre intelli-
gent.- Un enfant' capable de faire u'rtjB

addition et une division est capable
d'appliquer notre système. Et quand dé.s
milliers de citoyens, rassemblés dans
nos meetings, nous écoutent trois oil
quatre heures durant, croyez-vous qu'ils
rie nous comprennentpas?

» Il y a plus de cent manières de réa-
liser la proportionnelle.J'ai eu jadis mes
préférences. Mais toute la commissiûh

moi le premier s'est ralliée à T.ilï-
génieuxsystème demon collègue Etiertïiè
Flandin, qui a ce précieux mérite de lie
rien changer aux habitudes de l'électeur.
En voici le facile mécanisme. fi-i~~

» Vous êtes électeur, vous avez quatre
députés à élire vous inscrivez sur vofré
bulletin, à votre gré, quatre noms chët,-
sis parmi ceux des candidats qui ontfaft
à la préfecture la déclaration prescrî|.è
par la*loi de juillet 1889. Vous faitlè
partie du bureau de vote, vousêtes serti-
tateur vous dépouillez les bulletins
sans vous occuper de rien, en attribuafof
à chacun des candidats le nombre de
suffrages qui lui revient. Ce n'est pas
cela, n'est-ce pas, qui est très compli-
qué ? Tout le travail est pour la commis-
sion-de recensement; mais la commij;^
sion de recensement, si elle est noncha-
lante, pourra s'en remettre à un enfant,
car il n'est rien d'autre à faire que d(S£
additions et des divisions. Je vais VOUS
montrer un exemple.

*>1:

» J'imagine un départementoù quatre
députés sont à élire et où trois listés
s'opposent. Chaque électeur a inscrit
quatre noms sur son bulletin, et il a pu,
s'il lui a convenu, les choisir dans les
trois listes, Au dépouillement, les resul»
tats suivants apparaissent

LISTE A LISTE B

Bertin. 43.000 voix François. voix
Dupont.. 42.500 Paul. 21.600
Dupuy. 41.000 Henry, 21.000
Duval 40.700 Maroel. 20.400

167.200 voix 85.000 voix
LISTE C,

I,efznre. 20.Grandjean. 20.100Bernout. 19.600Favret. 19.700
'79.800 voix'l

» Je dis que- les totaux fournis, dans
chacune de ces listes, par l'addition des
suffrages, forment leurs « masses élec-
torales », soit 167,200 (liste A), 85,000
(liste B), 79,800 (liste Cf. Vous voulez
savoir maintenant quels seront les élus?
Je vais successivement diviser chacune
de ces masses électorales par 1, 2, 3, 4,
puisqu'il y a quatre députés :à' élire, et
j'obtiendrai les quotients suivants

LISTE A LISTE B LISTE C
167.2TO vois 85.090 voix ,79.800 voix
1 = 107.200 1 85.000 ï = 79. S(X»2= 83.600 2 = 42.500 2 = 39.900
3 = 55.733 3 = 28.333 3 = 26,600
4 = 41.800 4 = 21.250 4 = 19.950

s

» Vous devinez maintenant mon opB'
ration finale, qui consistera à rangercèu
quotients dans l'ordre de leur impor-
tance. C'est eux qui me désigneront les
élus

1° 167.200 (liste A)
2° 85.000 (liste B)

3" 83.600 -(liste A),
4»"- 79.800 liste T-C).y

« La liste A aura donc deux élus; cha-
cune des listes B: et C en' auraun. Et la
commission de recensement proclamera
députés MM. Bertin et Dupont (pre-
miers de la liste A), François (liste B) 'et
Lefèvre (liste C). Vraimentest-il possible
de soutenir que ce mécanisme soit diffi-
cile à comprendre et ces opérations dif-
ficiles à faire? Le résultat n'en est-il pas
souverainement équitable? Songez qujp,
dans cet exemple,au scrutin de liste, les
quatre candidats de la liste A eussent
été élus, les listes B et C eussent été
écrasées; et pourtant 2,400 voix seule-
ment les séparent de la première. C'est
bien ce que je vous disais 51 -+--0= 100.
La représentation proportionnelle est -le
tampon dont il faut entourer ce fornii-
dable marteau-pilon qu'est le scrutin de
liste. »

Des questions se pressaientà mon efe-
prit. Mais les candidats'isolés, à qui il rie
conviendra pas de se lier à une liste?
Mais les élections partielles? Mais lés
départements où deux sièges seulement
seront à pourvoir?. Mon interlocuteur
avait réponse à tout.

Ces départements, d'ailleurs peu
nombreux, on les agrégera à leurs voi-
sins. Nous supprimons les élections par-
tielles aussi bien que les scrutins de bal-
lottage, et, si un siège est vacant, il rô-
viendra de droit au camarade de liste
qui aura obtenu le plus de voix après fe
disparu. Quant aux isolés, Flandin pré-
voit à leur intention un système dfc

« vote cumulatif » extrêmement ingé-
nieux, mais qui est une des dispositions
accessoires du projet. 1

» Enfin, conclut M. Benoist, voilà'rob-
jet. Vous semble-t-il si rébarbatif? Une
formule excellente définit les trois mo-
des de scrutin, la voici « Celui-ci tuera
celui-là c'est le scrutin d'arrondisse-
ment. Ceux-ci tueront ceux-là c'est
le scrutin de liste. Ceux-ci et ceux-là
auront leur juste part voilà la repré-
sentation proportionnelle. » Cette for-
mule est de M. Jaurès on ne dira pas
mieux. Du reste, s'il n'était question ici,
pour les partis, que de probité politique,
nous n'aurions pas tant à nous battre,

De quoi donc, fis-je, est-il ques-
tion ?

,-•D'intérêt, riposta avec véhémence,
et cette fois sans sourire, M. Charles Be-
noist. Ou plutôt puisque ce n'est. pas
de justice qu'il convient de parler
d'un mirage où l'avidité radicale se
grise du faux semblant de son inté-
rêt. Aveugles radicaux! Ne connaissent-
ils pas les effets de la versatilité souvent
brutale du suffrage universel? La re-
présentation proportionnelle, en limitant
les gains et les pertes,' tend à cristalliser,1
à clicher les partis dans leurs positions,
et chacun y a son compte. L'intérêt des
radicaux n'est-il pas de conquérir de la
durée ? Le nôtre est de reconquérir du
nombre. Voilà en quoi notre intérêt se,
rencontre avec le leur.

Que vous dit le gouvernement?
Ah parlons-en Nous n'avons

même pa| encore pu obtenir qu'il nous
fasse connaître son opinion, favorable
ou non! Ecoutez ceci. Le 11 novembre'
1906, je vais, en compagnie du bureau
de la commission, composé de MM. Ay-
nard, Buisson, Varenne, d'Iriart d'Et-,
cheparre, interroger sux' ses intentons



jM. Clemenceau. Il nous répond textuel:
ement .c'est noté :>.«< Je,vous donne

ma parole d'honneur que je veux faire le
scrutin de liste, que je le veux formelle-
ment, que je l'établiraidès que je le pour-
rai. Je déposerai mon projet en jan-
vier 1907: ». Sur la proportionnelle, il de-
mandait le temps de, se former une opi-
nion. Janvier passe, puis février rien
n!arrive.' Le 6 mars, je retourne, seul
cette fois, .chez M. Clemenceau. Change-
ment de ton. «Le gouvernement, me
dit-il, se réserve de choisir son heure.
Mais lui persiste <i vouloir le scrutin; de
ïîsfe »~ Quant à la proportionnelle, M.
Clemenceau a besoin « de quelques ex-plications complémentairessur certains
détails de fonctionnement». Bref, il est,
ce jbùr-là, entendu entre lui et moi que
la commission déposeraau plus tôt son
rapport.

qu!eUe,fait le 22 m;P.1's. Plus deC est ce qu'elle, fait le 28 m|trs. Plusde
nouvelles -du gouvernement.%e 4 juillet,
j'écris, à iï. Clemenceau, qui se déGide à

me répondrele 15. mais pour me prier
de patienter jusqu'à la rentrée. Le 1i
novembre^ lst' commission unanime dé-
cide d'entendre le président du Conseil.
Je l'avise de cette invitation. Il ne se dé-
range pas. Nous voici; en 1909. Récem-
ment, dans,les couloirs de la Chambre,
le sollicite de nouveau M. Clemenceau.
Vous savez car le mot a circulé dans
Parig, et des journaux l'ont rapporté
comme ils ont pu quel incroyable
propos je recueillis de la bouche prési-
dentielle.Voilàquelségards a, en France,
un chef de gouvernementpour un groupe
parlementaire qui a l'impertinence de
1 entretenir des plus hauts intérêts, et
qui compte à la Chambre 250 membres

car c'est là notre contingent.
» Gë n'est pas ainsi que le premier m U

riistré anglais entend ses devoirs. Il y aquatre mois, il recevait une délégation
composée :de- lord Gourtney, de lord Ave-
feury (sir John Lubbpck), de M. Thomas
Burt, secrétaire général des Trade-
Unions, et der ML Henderson, secrétaire
du Labour Party, c'est-à-dire du parti
socialiste, qui venaient précisémentl'en-
tretenir dé la représentation proportion-
nelle. Et M. Asquith leur dit gravement:

» Messieurs, je n'ai jamais reçu de
délégation dont le caractère me trouble
davantage, car c'estTa première fois queje vois réunis dans mon cabinet, pour
une fin identique, des hommes qui re-présentent des partis si opposés.

» Mais n importe ajoute allègre-
ment M. Benoist. Avec ou sans le gou-vernement, nous réussirons.Il y a qua-tre ans', nous étions dix à la Chambre;
-nous sommes aujourd'hui 250. Nous
irons dans toute la, France nous y éveil-
lerons l'opinion. Et, je vous en réponds,
its l'auront, la E. P. 1 Si ce n'est pas en
1910, ce sera en 1914. »

Ainsi s'exprimele « ehemineau » Char-
les' Benoist. Mais j'ai voulu savoir si ses
compagnons étaient aussidéterminés
que lui, et je suis allé en interrogerquel-
ques-uns.

..•••• ! Georges Bourdon.

IHQTRE
JPAGE MUSICALE

Un substantiel compte rendu de notre
collaborateur Robert Brussel, nous ap-
prenait, l'autre matin, le succès considé-
rable de la. preniière représentation àrable,,de prep4,re représentation à
Montê-Garl«:dft Vieil Aigle, qui marque
les débuts de M. Raoul Gunshqurg dans
la composition musicale.

Ce succès, à vrai dire, n'a point sur-
pris ceux qui ont en l'occasion d'appré-
cier la « musicalitén instinctive de 1 actif
directeur du théâtre ds Monte-Carlo, et
l'ardeur enthousiaste, le goût très sûr

avec lesquels il sait présenter et mettre
en relief les beautés d'une œuvre lyrique.
Il n'est pas un musicien, ayant eu affaire
à Gunsbourg, qui n'ait trouvé chez
lui un collaborateurtrès précieux par la
justesse de ses observations, l'opportu-
nité de ses conseilset la fécondité de son
imagination. Homme de théâtre par
tempérament, familiarisé avec la mu-
sique à force d'en entendre, sensitif à
l'excès, artiste dans l'âme, il était à pré-
voir qu'il serait tenté un jour ou l'autrf
d'exprimer dans une œuvre personnelle
la conception qu'il s'est faite d'un art
àont son instinct lui a donné en quelque
sorte l'intuition.

L'expérience, comme on le voit, lui
,a réussi. Laissant au technicien ha-
iiile qu'est M. Jéhin le soin d'apporter
& son œuvre son indispensable com-
plément orchestral, il s'est attaché à
écrire une musique claire, vivante, pit-
toresque, une musique essentiellement
expressive, qui suit pour ainsi dire pas à
pas les péripéties du drame, et dont le
mérite consiste en ce qu'elle est pro-
fondément sentie et sincère par consé-
quent.

Le fragment que nous en publions-ne

Feuilleton du FIGARO du 20 février
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AU GYMNASE

Les répétitionset les premières don-
nées au,théâtre de Madame ont toujours
été renommées pour leur élégance
elles figurent au nombre des solennités
mondaines et les plus attendues et les
plus sélect mais quand les auteurs joués
ians ce. cadre charmant s'appellentRo-
bert de Flers et G. -A. de Caillavet, alors
cela deyiehtadmirable.

On sait, en effet, tout ce que ces deux
noms représentent pour Paris et quel est
leur prestige. Une première de ces heu-

reux hommes est une fête dont une Pari-
sienne «doit avoir été». Aussi quel tour-
noi étourdissant que cette première de
l'Ane de Buridan, que de jolies femmes,
que d'exquises'toilettes Ce fut un'ravis-
seruent, et jamais salle plus 'éblouis-
sante n'admira sur la scène eomédien-
nes mieux parées.

Mlle Marthe Régnier, la principale et
Exquise interprète, qui, tout d'abord,
semble détâchée des fanfreluches en la
simplicité gracieuse de sa robede batiste
bleu et blanc avec ceinture de toile de
Jouy, devient fort élégante lorsqu'on lui

pëut; donner qu'uni^ icj.ee imj)&çf,ajiie4e
cette* intéressante partitîonV mais il est à
-souhaiter que le Vieil Aigle, encouragé
par l'accueil qu'il vient de recevoir, vote
bientôt lui aussi de clocher en clo-
cher, sinon jusqu'aux tours de de Notre-
Dame, du moins jusqu'à la scène de
lî"»péra-Gomique 1

]René Lara.

Autour de la politique

tes crédits de la marine
Le conseil que les ministres tiendront c©

matin à l'Elysée devait être consacré, on la
sait, à la discussion des crédits dont le mi-
nistre de la marine a besoin pour la réfection
de notre matériel naval.

M. Caillaux, spécialement, devait répondre
à l'exposé fait dernièrement par le ministre
de la marine par un mémoire développant
son point de vue.

Le ministre des finances, on ne Tignore
pas, est hostile aux demandes de la marine.
Mais, pour des raisons de haute politique, il
est probable que ce débat un peu dangereux
pour l'homogénéité du cabinet ne viendra
pas en discussion. Ou, e'il est fait allusion
aux intentions de M. Caillaux, on ne paraît
pas vouloir insister outre mesure.

Le ministre des finances, dit-on, ne veut
aborder la question qui le mettraaux prises
avec M. Clemenceau et la majorité du cabi-
net que lorsque le vote de l'impôt sur le re-
venu sera acquis à la Chambre. Or la dia-
cussion du projet ne reprendra que mercredi
prochain au Palais-Bourbon.

Le Conseil se contentera donc vraisembla-
blement d'examiner aujourd'hui le projet de
retraite pour les mécaniciens de chemins de
fer, d'autant plus que les ministres intéres-
lés doivent être entendus par la commission
sénatoriale dans l'après-midi.

Auguste Avril.

LE MONDE RELIGIEUX

LA DISSOLUTION
DE

la Diocésaine de la Gironde

Lesbureauxde l'Assoeiation diocésaine
de la. Gironde ont été fermés ces jours-ci.
Ils resteront fermés. Qu'est-ce à dire? Et
quelle est, à l'heure actuelle, la situation
de l'œuvre créée dans des conditions si
particulièrespar le cardinal Lecot et qui
ne devait guère lui survivre?

On sait comment le cardinal Andrieu,,
h peine nommé archevêque de Bordeaux,
a prononcé l'arrêt de mort de l'Associa-
tion diocésaine de la Gironde. Quelques-
uns ont cru que la Diocésaine se trouvait,
par le fait même, dissoute. Il n'en était
rien. II. n'en pouvait rien être.

En effet, le cardinal Andrieu n'a pas
encore été préconisé comme archevêque
de Bordeaux. Il n'a point reçu ses bulles.
Il ne peut accomplir, aussi longtemps
qu'il ne les aura pas reçues, aucun acte
de juridiction dans l'archidiocèse. Il asimplement fait connaître qu'il ne s'ac-
commoderait point du système adopté
et organisé par le cardinal Lecot, en
vue surtout d assurer l'existence de sonclergé. C'est assez pour que la Diocér
saine soit condamnée à disparaître à
bref délai. Mais l'arrêt de mort pro-
noncé, il reste à l'exécuter. Et;çe n'est
d'ailleurs pas le eardinal Andrieu,même
quand il aura reçu ses bulles, qui pourra
procéder à; cette exécution. La chose, ausurplus, n'ira peut-être pas sans quel-
que difficulté. Du moins soulève-t-elle
une question un peu délicate. Je veux
parler de la liquidation de l'actif.

Avant tout, il faudra dissoudra l'asso-
ciation. Et cela ne peut être fait légale,
ment que par une assemblée générale-
Le cas est prévu par les statuts, que j'ai
sous les yeux. L'article 24 de ces statuts
stipule que « l'assembléegénérale a seule
qualité pour prononcer la dissolution
de l'association et la dévolution des
biens p.

De plus «la dissolution de l'Association
diocésaine et la dévolution de ses biens
ne pourront être décidéesque par une as-
semblée générale comprenant au moins
les deux tiers des membres de l'associa-
tion et statuant à la majorité des trois
quarts des voix » (art. 26). Le même ar-
ticle.ajoute que «si l'assemblée générale
convoquéeà cet effet n'était pas en nom-
bre pour délibérer, elle s'ajournerait à
une autre date ultérieure, et la nou-
velle "assemblée pourrait délibérer va-
lablement, quel que fût le nombre des
votants, à la majorité des trois quarts
des voix».

Une fois la dissolution dûment votée,
« une commission,compQsée do trois
membres de l'association, sera chargée
de préparer la liquidation des biens et
l'affectation de l'actif social. » L'arche-
vêqùe, président d'honneur, est de droit

annonce la venue de celui qu'elle aime,
et cela donne lieu à, l'exhibition d'une
jolie robe de dîner qui est en tulle rosé
givre-argent recouvert d'une pointe de

dentelle blanche formant tunique et lais-
sant-apercevoir une jupe de mousseline

René Lara.

l'uin 4e.) Çfl? ifl^pifeDesk'jLf? .-sfieéBdi'.çst élu
car le .conseil- central.; ~Lfe?toisièlcaa:-est
élu par l'assemblée générale. Enfin,
quand la commission ainsi composée
aura réglé la question de la dévolution
des biens, cette dévolution « devra être
ratifiée par une dernière assemblée gé-
nérale ».

C'est assez compliqué, comme m. en
peut juger. Et l'on voit par là à quel
point se trompent ceux qui s'imaginent
que la dissolution de la Diocésainede la
Gironde est un fait accompli.Pour qu'elle
le devienne, deux assemblées générales
au moins seront nécessaires, l'une qui
en décidera et qui pourra élire séance
tenante celui de ses membres par lequel
elle doit être statutairement représentée
à la commission de liquidation, l'autre
dont la besogne sera de ratifier l'œuvre
de cette commission.

Est-ce à dire que 1-a Diocésaine ait la
moindre chance de survivance ? Non
point. Il ne serait pM raisonnable de
supposer qu'il pût se former parmi les
associés un groupe d'opposition assez
important pour mettre en échec la vo-
lonté du Pape, transmise aux intéressé»
par le nouvel archevêque de Bordeaux.
Mais l'exécution de cettevolonté deman-
dera quelque délai. Et s'il est vrai,
comme on l'a dit, «pie le cardinal An-
drieu ait résolu de ne prendre posses-
sion du siège que lorsque l'affaire sera
consommée, son iwstallation sven trou-
vera différée d'autast, voilà tout.

Pap ailleurs, le délai qu'il faut bien
prévoir pourra être assez long, à cause
des difficultés spéciales avec lesquelles
la commission de liquidation va néces-
sairement se heurter. Au profit de qui
fera-t-elle la dévolutianqui lui incombe ?
La réponse n'est pas aussi simple qu'on
pourrait le croire.

Nous nous trouvons effectivement en
présence d'une association dont l espèce
est un peu exceptiounelle en somme,
quoiqu'elle se réclame du droit commun
de 1901. Lorsqu'une association fondée
en vertu de la loi du 1er juillet 1901 se dis-
sout, il est d'usage quelle dévolue ses
biens à quelque autre association simi-
laire. C'est précisément ce que ne peut
pas faire la Diocésaine de la Gironde,
attendu que d'as^oeiation similaire il
n'en existe point. '

On pourrait en créer une. Mais on
s'enfermerait alors dans un cercle vi-
cieux, et il n'y faut donc point songer.

Voudra-t-on dévoluer tout bonnement
les biens dont il s'agit à l'archevêque
de Bordeaux, à charge, bien entendu,
d'en faire lui-même la répartition au
mieux des intérêts religieux? Ce serait
parfait en ce sens que cela répondrait
fort bien au but de l'association elle-
même, tel que le définit l'article 2 des
statuts modifié à la date du 26 mars 1906:
« L'associatien a pour but de contribuer
à assurer l'existence des prêtres du dio-
cèse, de venir en aide aux associations
constituées en vue de l'exercice du culte
catholique, avec l'âpprobation de l'auto-
rité diocésaine. etc. » Mais il y a une
grosse dificulté.

D'une part, en effet, les statuts pré-
voient impérativement, en cas de disso-
lution, l' « affectation » de l'actif social,
et le mot d' « affectation » ne peut guère
s'appliquer, juridiquement, à une dévo-
lution qui serait faite à une seule per-
sonne. D'autre part, et surtout, la dévo-
lution de l'actif social de la Diocésaine
à, son président d'honneur semble bien
être interdit par l'article 15 du déeret du
16 août 1901 portant règlement d'admi-
nistration publique pour l'exécution de
la loi du 1"' juillet de- la même année
« Lorsque l'assemblée générale est ap-
pelée à se prononcer sur la dévolution
des biens, quel que soit le mode do
dévolution, elle ne peut, conformément
aux dispositions de l'article premier de
la loi du lur juillet 1901, attribuer aux
associés, en dehors de la reprise des ap-
ports, une part quelconque des biens de
l'association

D. La qualité d' « associé »
appartient certainement à l'archevêque
de Bordeaux, puisqu'il est de droit, statu-
tairement,le président d'honneur (art. 9)
et le président effectif (art. 12) du conseil
central, que ce même article 12 lui confère
en outre le pouvoirde convoquer chaque
fois qu'il le juge bon.

La commission se chargera-t-elle de
répartir elle-même les biens de la Diocé-
saine entre les prêtres du diocèse, béné-
ficiaires de l'association, mais non asso-
ciés ? Rien légalement ne s'y oppose.
Mais il est douteux que Rome accepte
que l'archevêque soit ainsi mis de côté.

On le voit, la situation n'apparaît pas
d'une extrême simplicité. Quant aux
sanctions à intervenir, au cas où la loi
serait eu quelque manière et plus ou
moins directement violée en l'occurrence,
il semble bien que le législateur ait
oublié de les prévoir. Au fond, l'assem-
blée générale, à la supposerunanime,
fera ce qu'elle voudra et ni la justice ni
le gouvernement n'auront à intervenir.

rose dans les plis'de laquelle s'enroule
un ruban de même teinte.

Au deuxièmeacte, la ravissanteartiste.
escaladant une fenêtre, nous apparaît
en une robe de pêcheuse en bure mor-
dorée. Jupe très nouvelle de forme.
Petite veste fermée par trois boutons
d'écaille et laissant apercevoir une che-
mise de toile écrue.

Au troisième acte enfin, nous la re-
voyons en une robe de voyage en cache-
mire gris-souris, au corsage broderies
de soutachés gris dégradés sur tussor
ibis. Cette robe est accompagnée d'une
cape de cachemire gris de même teinte.
C'est comme toujours à Martial et Ar-
mand que Mlle Marthe Régnier avait
confié sa jolie personne et le soin de
faire valoir sa beauté, sa grâce et sa
jeunesse. Comme toujours, ils ont plei-
nement réussi, et, une fois de plus, ils
méritent les éloges et les félicitations.
L'inédit et l'imprévu de leurs créations
ont depuis longtemps placé ces habiles
couturiers au premier rang des maîtres
en cet art; leur plus grand éloge est la
fidélité de leur clientèle, aussi bien
artistique que mondaine..' **&

•Au premier acte, une causerie d'après
dîner nous a donné l'occasion d'admirer
quelques jolies invitées bien élégantes,
parmi lesquelles Mlles Fonteney et La-
mi. Les deux toilettes font sensation.

Mlle Fonteney est vêtue d'une robe de
tulle dentelle rehaussée de tubes de cris-
tal, longues étoles de cabochons et de
perles iriséesrehaussées de cabochonsde
cristal; une ravissante coiffure grecque
en émeraudes, naturellementsignée Le-
wis, agcorrinfi-STifi cette exguise toilette.

Mais.- seBa«t-:elliï.atiànïm^? 3SP '©IJê-flë£
l'est- pasy eà:qureila légalité

ait" 'à:;s&ûffirîfr;

des décisions prises, nïmporté quel'
membre de ladite assemblée pourrait
introduire un recours devant' les tribu-
naux contre ces décisions.

Il faut d'ailleurs espérer que les choses
se passeront pacifiquement et que Ton
trouvera le moyen de tout concilier.
Mais enfin ce ne sera peut-être pas très
facile, et il faudra sans doute plus de
temps qu'on ne l'avait cru tout d'abord
au jugé

D'autant que les catholiques de la Gi-
rende paraissent être fort divisés sur la
question de la Diocésaine. Celle-ci eut
ses détracteurs, lesquels n'épargnèrent
point les hommes qu'on savait être le
plus dévoués à l'œuvre du cardinal
Lesot. « Par ce qui vient de se passer à
Bordeauxoù un homme, M. de Pelleport,

la pu tenir sous son joug tout le olergé
parce1 que le gouvernement le considérait
eomme seul chef de la cultuelle diocé-
saine, le publie, à quelque opinion qu'il
appartienne, dira qu'en effet le Pape ne
pouvait exposer- tous les prêtres de
France, dans chaque commune ou dio-
cèse, à être soumis aux volontés d'un
homme sans mandat. » Ainsi s'expri-
mait dans un journal catholique dé Bor-
deaux, au lendemain de la promotion du
cardinal Andrieu, M. Hillaire-Darri-
grand.

Ces lignes, d'ailleurs si profondément
injustes, accusent une assez profonde
divergence de vues entre les catholiques
de la Gironde. Ceux qui pensent comme
M. Hillaire-Darrigrand triomphent,bien
entendu, de la disparition imminente de
la Diocésaine, et l'on peut croire qu'ils
n'ont pas le triomphe fort discret. Est-il
impossibleque les délibérations des pro-
chaines assemblées générales de l'asso^
ciation en soient quelque peu influen-
cées ? Les gens condamnés au suicide
peuvent bien perdre un peu de leur
sang-froid à entendrerailler leur agonie.

Julien de Narfon.
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AFFAIRES ÉTRANGÈRES

Paris-Journal
M. Vesnitch, ministre de Serbie, a déclaréà

notre confrère au sujet des relations austro-
sorbes

L'Autriche ne nous a certainement pas en-
voyé un ultimatum, car la'Serbie n'a fourni au-
cun prétexte à une semblable mesure de la part
du puissant empire. Je vous répète donc que
nous attendons, en toute confiance, le résultat
des pourparlers en cours entre les grandes puis-
sances et nous. Je suis, au surplus, convaincu
que toutes les difficultés pendantes s'aplaniront
au mieux des intérêts de tous et sans que la
paix soit troublée.

L'Opinion
Une campagnes'organise en Angleterre peur

résister aux ligues des suffragettes. Sir Edward
Clark» crut necessaire d'écrire au Daily News
pour annoncer que le jour où les femmes au-
raient le droit de vote les Communesne seraient
plus recrutées que parmi les Adonis, et ces per-
sonnages n'ont pas toujours une haute valeur in-
tellectuelle. MissMaryLownde, présidentede la Li-
gue des artistes féminines pour le suffrage, écrit
«u directeur du Daily News pour protester contre
cette calomnie. Elle demande qu'on envoie un
reporter constater que les Bourougy Couneillors,
élus par les votes des femmes, sont d'une lai-
deur tout à fait remarquable. Sir Edward Clarkç.
n'a pas encore répondu à, cet argument qui
donpç npe, ,haut« ;id.ë.e.r,.de.la.1,ysrfci,lféminwe
é'» irtre-Mftnfiiïe; " • " •'•< --»-•

LA POLITIQUE'

Le Soleil

À propos des manifestationsà la SorbonHS.

Au lieu de eondamner ceux qui défendent les
traditions intelle«tu«ll«s de la Srbonne, en la
vidant des sets qui compromettantson rsaoïa et
des ignorants qui dénaturent ton esprit, «a de-
vrait lis récompenser somme de braves jeunes
gens et de bons petits Français qu'ils sont.

Ils font oeuvre pie en nettoyant la Sorbonne;
on outrage « maman » et ils accourent armés de
sifflets et de balais pour venger l'Alma mater et
sauver sen prestige en l'arrachant aux Bar-
bares.

Et ce sont eux qu'on frappe et qu'on poursuit
vraiment,la Sorbonne est aussi maladroitequ'ini-
que, et le jour où elle n'aura que des Thalamas
pour professer en ses chaires, elle pourra fermer
ses portes, elle aura elle-même prononcé sa dé-
chéance et justifié ceux qui demandent qu'on
assainisse les chaires de pédagogie et qu'on éco-
nomise l'argent des contribuables.

La Libre Parole, sous la signature dé
M. Drumont

A propos de « la nomination prochaine»n
de l'abbé Loisy à la chaire de l'histoire des
religions au Collège de France

Loisy a commencé par se corrompre lui-même
par le besoin de dire du nouveau ou quelque
chose qui parût nouveau il a été un Arius ché-
tif, piteux et sans disciples. Abandonné, isolé,
désemparé, il n'a point songé à demander par-
don à son divin Maître,

Quand Pelzenburg, qui est une sorte d'incarna-
tion d'Antechrist, a organisé djps les églises
désaffectées le culte de l'Humanité, le «suite de
l'homme se proclamant Dieu lui-même, des prê-
tre. apostats président à ces profanations, à ces
fêtes sacrilèges ils prennent le nom tle.eérémo-
aiaires. L'abbé Loisy serait de ces céréiaoniaires.

D'un genre tout différent, la robe en
charmeuse bleu-japon, de Mlle Ladini.
Cette robe moule absolument la ligne si
jolie de.cette charmante artiste, le cor-

sage est fort original, il est en dentelle
rebfodée or avec ceinture formant cor-

t (\,ë.1i¡;r;noji¡JJI(tr Et ;¡~"¥j,'l,h(o" j,? ("THV,C:l%^J^M-pk^ièm^ïaiiâbêhtm.ïti1 c, r_
c< a yLe Petit Parisien °"

La Cour de cassation a rendu un arrêt di-
saut que « lorsque l'inculpé placé sous man-
dat de dépôt, a été condamné avec sursis, le
bénéfice du sursis demeure suspendu pendant
le délai de l'appel et pendant 1 instance d'ap-
pel, si appel est interjeté ».

M. Berenger, sénateur et auteur de la loi
de sursis, a déclaré à notre confrère

Elle est mal interprétée parce que mal conçue,
dit-on. Eh bien, nous la modifierons, ou plus
exactement, je proposeraià mes collègues de la
modifier.

La loi de sursis peut être appliquée par la
Cour 'd'assises, malheureusement elle ne l'est
presque Et pourquoi? Parce que le
jury-n'est pas appelé à se prononcer. et bien
souvent il préfère acquitter que de fairecondam-
ner à une forte peine un coupable dont le crime
lui paraît en partie excusable.

ht Petit Journal
De- Cherbourg.

Un terrible incendie a a détruit ce matin deux'
maisons situées rue Bonhomme, à quelques mè-
tres du nouveau musée d'histoire'naturelle il y
a deux mortes et une blessée.

Le marin Laurent et un ouvrier de l'arsenal
Saint-Roman ont fait des prodiges comme sauve-
teurs.

A un moment donné quand ils allaient attein-
dre et sauver Mme Hamelin, celle-ci se trouva
séparée d'eux par une flamme énorme. Mme Ha-
melin-poussaun cri horrible, roula sur le toit et
alla s'abattre sur le pavé elle fut tuée net..

Il v a deux autres victimes, une bonne Victo-
rine Baratte, âgée', de vingt-deux ans, et Mme
veuve Haguair, âgée de soixante-quatorzeans.

De Limoges.
M. Buisson des Leszes, doyen des conseillers

généraux de la Haute-Vienne, vient de mourir
aux Leszes, à l'âge de soixante-dix-septans, dans
sa propriété de la commune de Nanttat.

Le défunt était maire de cette commune de-
puis 45 ans.

M. Buisson des Leszes, qui était un ingénieur
distingué, était l'auteur du premier projet de
métropolitain de Paris.

Une Curieuse Aventure

MSfW**
A peine débarqué de la première expédi-

tion antarctique française, qui avait duré
deux ans, un des compagnons du docteur
Chareot, M. Rallier du Baty, se présentait
un beau matin à la Société de géographie.

J'ai la nostalgie du large, dit-il au baron
Hulot, secrétaire général de la Société, qui
me racontait hier cette histoire. J'ai encore
besoin de prendre l'air et de voir du pays.
Dans le sud de l'océan Indien, à peu près à
égale distance de l'Australie et de l'Afrique,
sont des îles françaises qu'on me semble avoir
quelque peu oubliées depuis l'époque où, en
1772, Kerguelen les découvrit. Il serait inté-
ressant d'aller voir ce qui s'y passe.

» Je viens, •> d'armer un petit voilier do
46 tonneaux'que j'ai baptisé Jean-Charcot.
Cinq intrépides marins, dont mon frère, ca-
pitaine au long cours comme moi, sont prêts
à partir avec votre serviteur.Vous plairait-il
de subventionnernotre expédition?. »

La Société de géographie subventionna, et
les Rallier du Baty partirent avec leurs qua-î
tre compagnons, en septembre 1907, du port
de Boulogne.
Durant dix-huit mois, on fut sans nou-
velles des navigateurs. On commençaità être
inquiet, lorsque enfin l'autre jour le baron
Hulot reçut par le steamer Jmnqe-d'Arc,
qui avait passe, il y a quelques semaines, en
vue des îles Kerguelen et communiqué avec
ses Robinsons un rapportdu chef de l'ex-
pédition sur la tâche accompliejusqu'à la fin
de 1908.

Dès leur arrivée à l'archipel des Kergue-
leni Rallier du Baty, et ses compagnons s'é-
'teie.n,t k{isf ,ft.ex.cursionner,.à ..piedL .ou^eru
batieaû^pw trois équipes "de deux,' visitant
surtout en détail la plus grande et la .plus
.intéressantedes îles de cet archipel. Ils n'y
découvrirent pas âme qui vive. De faune
point. Mais une végétation luxuriante, do
magnifiques pâturages, malheureusement
inutiles, et d'autres choses encore.

Sans l'outillage néoesastre, écrit le chef de la
mission, sans connaissances, spéciales, nous
avons pu cependant constater la présencede
quatre gisements de charbon.

N'y eût-il que cette découverte, si impor-
tante en ce point de l'Océan pour les appro-
visionnements possibles de notre mariné,
l'aventure valait la peine que se sont donnée
nos explorateurs. Mais ce n'est pas tout.
L'expédition fournira de nouveaux docu-
ments aux instructions nautiques exis-
tantes

Nous avons pu lever des croquis de plusieurs
bons mouillageset fixer, à l'intérieuF, la position,

.de plusieurs sommets remarquables. De simples
calculs de latitude nous.ont permis de rectifier
'des erreurs dépassant un mille dans la position
de certains caps importants. Enfin un grand
nombre de récifs omis sur la carte ont été rele-
vés par nous.

Et d'autre part, si la faune est absente de
l'île, elle abonde tout, autour

Nous avons pu voir cet hiver que les baleines
pullulaient dans tontes les baies. J,a magnifi-
que industrie de la pêche à la baleine, qui donc
nait autrefois à notre pays ses meilleurs marins,
a-t-elle donc, pour toujours, cessé d'être fran-
çaise ?'?

Cette pêche peut donner plus encore que

sélot noir et turquoise morte. Comme
coiffure, un énorme paradis noir, et ce
contraste dans les cheveux blonds est
encore une trouvaille de Lewis.

Au troisième acte, c'est dans une robe
de casino que nous revoyons Mlle Fon-
teney. Cette robeestenvoluptueusegrise,
corsage moyennageux en dentelle d'or
rebrodé de perles et de cabochons d'or.
Un manteau de tulle noir rebrodé d'ar-
gent laisse apercevoir la fine et élégante
silhouette de cette charmante artiste.

Les toilettes de Mlles Fonteney et La-
dini sont signées Redfern.

Ce nom seul me dispense. et pour-
tant, il est de toute justice de dire que le
grand couturierparisien a remporté avec
ces toilettes un prodigieux succès, un de
ces succès qui suffiraient à faire la répu-
tation et la joie de bien des couturiers et
qui sont pour Redfern une heureuse
habitude. C'est bien agréable pour lui et
pour ses clientes, mais bien gênant pour
le chroniqueurqui finit par être avec lui
à court d'épithètes. « Redfern, cesse de
vaincre ou je cesse d'écrire n.

En dehors des coiffures déjà citées de
Mlles Fonteney et Ladini, voici quel-
ques autres créations du triomphant
Lewis: do lui, le chapeau gris orné de
rosés ainsi qu'une coiffure calot aigrette©
dB bleu- colonel, portée par Mlle Mis-
tinguett; 'do lui encore, les coiffures:quï
orhent si -heureusement les jolies têtes
de Mlles Frevalles et Barat.

J'ai gardé pour la fin, étant donné qu'il
appartient au sexe fort, le joli pyjama
bleu-ciel ainsi que la robe de chambre
grise de M. Dubosc. L'un et l'autre ont
été fort admirés par les deux sexes.

''#$$&&&&&&&$£**&

d|e;seëllè&t5q ipsariass î'Et • décidément il es©
iijéùreux que^ÉalSeE du Baty ait* eu. Besoin/
au retour du- pôle Sud, d'aller1 de nouveau

a prendre l'air et voir du pays ».
Charles Dauzate.

A L'HOTEL DE VILLE

CES iTRAirWAYS. CX SOTTTERKAIN FffBR TRAMWAYS,

Le Conseil municipal, qui devait tenir
séanee hier, a préféré laisser, le Conseil gé-
néral s'occuper de la question des tramways.
G'ëst donè M. Marquez qui a pris place au
fauteuil. M. Poirier de Narçay a d'abord fait
une proposition, relative aux tarifs, dont il a
demandé le renvoi à la commission. On
paierait 0 10 pour una section et 0 15 pour
deux ou plusieurs sections en 3° classe et 0 15
pour une section, puis 0 25 en 1re classe. Des
correspondancesyalablesune heure, de classe
à classe et donnant droit 4 toutes les lignes
de tramways et d'emnibus qui prendraient
contact avec la ligne qu'on quitterait, se-
raient délivrées aux prix de 0 20 en 2e classa
et de 0 30 en 1" classe. Les sections seraient
de 3 à kilomètres.

Après quoi, le Conseil général s'est «ccupâ
du réseau des tramways mécaniques des en-
virons de Paris, il a achevé l'examen du ré-
seau municipal des tramways.

Nous signalerons le dépôt d'une proposi-
tion intéressante. Elle émane de M- Ghassai-
gne-iioyon, qui s'est mis d'accord avee MM.
Froment-Meurice et César Caire. Ce dernier
conseiller allait réclamer un passage pour les
piétons, sous la place Saint-Augustin. Il s'est
rallié momentanément au projet de ses col-
lègues qui consiste à creuser des souterrains
en croix sous la place Saint-Augustin afin
que les omnibus et les tramways, venant du
boulevard Haussmann et du boulevard ,Ma-
lesherbes, empruntent cette voie et déga-

gent ainsi la 'chaussée. Ces souterrains se-
raient d'autant plus nécessaires que lorsque
la réorganisation des transports en emn-*
mun sera accomplie, la circulation des om-
nibus et tramways, aux principaux carré-
fours de Paris, sera pour le moins doublée.
Malheureusement, la réalisation du projet,
étant donnée la longueur de la rampe qui
devrait commencer à une assez grande dis-
tance de la place, ne serait pratique, que si
les chaussées avaientau moins 60 mètres de
largeur. Le boulevard Haussmann n'a que
30 mètres. L'ingénieur de la Ville, M. Turr,
estime cependant que le projet, mérite d'Otrs
étudié de près.

Janville..- LA JOURNÉE

Obsèques Mme de. Clercq née Môatmctt
(Saint-François-Xavier, 10 h. 1/2}.

Exposition Ameublements, tapisseries, dé-
corations aubusson. Chez Mercier frères,
100, faubourg Saint-Antoine.

Cours et conférences Institut catholique,
19, rue d'Assas M. Gautherot « la France à
la veille de la Révolution » (5 h. 1/4).

Ecole des hautes études sociales, 16, rue
de la Sorbonne AI. Henry Cochin « Fra
Angelico et son école » (4 h. 1/4). M. Yann
Morvran Goblet « la Renaissance celtique
contemporaine » (5 h. 1/3). M. Bernstein
« le Domaine du syndicat et ses limites »
(5 h. 1/2).

Collège libre des sciences sociales, 28, rue
Serpente M. Broda « les Forces morales
de l'âme slave » (4 h. 1/2). M. Lagardelle
« Fourrier .et son temps » f5 h. 1/3).

M. Abel Lefrane « Explication du Panta-
ruel de Rabelais » (Collège de France,h. 8/4}.. t- M. le commandant Renard.:
« Différent types d'appareils d'aviation »
(44, rue de Rennes, 8 h. 1/2). M. Henry
van Dyke conférence en anglais sur les
Etats-Unis (Sorbonne, amphithéâtre Riche-
lieu, 5 heures). M\ Maïage a-la, Voix par-
ièeet» -chantée » -("Sorbonne-, amphithéâtre d̂e-
physiologie,5 h. 1/2). M. le baron 'JeaVdè""

Neuf ville « Trois Semaines au Maroc, on.
colonne avec le général d'Amade» (14, rue de
Trévise, 8 h. 3/4). M. le capitaine do vais-
seau Amet « la Maîtrise de la mer n (184,
boulevard Saint-Germain, 8 h. 3/4).

Fêtes et banquets Bal annuel de la Société
des Anciens élèves des Ecoles d'arts et -mé-
tiers (hôtel Continental). Banquet et bal
de la « Légion », société de secours mutuels
des anciens officiers, sous-officiers et sol-
dats de la légion étrangère, sous la pré-
sidence de M. EugèneEtienne (8, rue Danton,
7 heures). Soirée musicale, artistique et
littéraire du Photo-Touring (97, boulevard
Raspail,'8Ji. 1/2). Bal de la Chambre
syndicale de la bijouterie fantaisie (Grand-
Hôtel, 10 heures}..

Informations

M. Picard contre M. Caillaux. Ce n'est
point de marine qu'il s'agit ici, mais de
l'Exposition de 1900.

M. Picard, dans son rapport sur la liqui-
dation de" l'Exposition universelle, a dé-
montre que les bénéfices nets de l'Exposi-
tion se montaient à dix millions, et non à
trois millions six cent mille francs. La Ville
de Paris, aux termes de la convention,aurait
donc droit à cinq millions (moitié des béné'-
fices), et non pas seulement à un million
huit cent mille francs qu'elle a touché».

Le préfet va, dit-on, réclamer à l'Etat ces
trois millions. On affirme qu'un mémoire en
ce sens sera introduit prochainement.

Syndicat de la presse militaire. L'as-
semblée générale annuelle du Syndicat de la

$

Le couturier, tailleur, chemisier, que
sais-jc? qui inventa cela, est un' artiste.

Ghénya.



presse militaire a eu lieu, jeudi soir, sous la
présidencede Mu. Emile Maèsâtd^ président;'

Après lecture ides rappdrtsvsil 'a été.procédé
à la réélection des membres du comité sor-
tants.

Sont élus MM. Anet, Arnaud, J.-L. Bru-
net, Roger Troussellè et Albert Hans.

En outre, M. Emile Massard a été réélu,
à runanimitéj* président pour quatre an-
nées. '

Gazette desjribunaux

NOUVELLES JUDICIAIRES

M" Busson-Billaut a été élu hier mem-
bre du conseil de l'ordre des avocats,
par 283 voix, en remplacement de M. le
bâtonnierDanet, décédé. C'était le troi-
sième tour de scrutin Me Thiéblin
avait obtenu 125 voix et Mo Dufraisse
78 voix.••
M. André Gaucher faisait, appel hier

de la: condamnation prononcée contre
lui le 21 janvier, pour avoir dit à l'au-
dience

Je savais déjà que les magistrats de
la Cour de ,cassation étaient des faus-
saires, j'aurais dû me méfier.

Il déclara qu'il avait entendu « porter
une accusation publique » et son avocat,
Me Joseph Ménard, en alléguant que les
magistrats de la 10° Chambre n'avaient
pas à relever un outrage adressé à la
Cour de cassation, réclama l'acquitte-
metn de son client.

M. Maxwell, au nom du ministère pu-
blic, demanda confirmation pure et sim-
ple -du jugement. •

Arrêt à huitaine.

..i
De nouveaux manifestants étaient

poursuivis hier devant la 11e Chambre
correctionnelle.

A la demande de leurs avocats, MM.
Maurice Pujo, Martin,Dauvergne, Sous-
porte, du Tertre, Lequeu d'Entremeuse
ont obtenu une remise à trois jours, afin
de pouvoir faire entendre des témoins.

MM. Dérangé et de Bouteiller se sont
présentas, défendus par..M" Hippolyte
Reverdy et Watrin. M. Monnot des
Angles, substitut, soutenait l'accusation.

M. Thalamas,entendu comme témoin,
déclara n'avoir vu parmi les visages de
ses agresseurs qu'une figure caractéris-
tique. « Je ne la retrouve pas à l'au-
dience, ajoute-t-il.

Le Tribunal condamne M. Dorange à
quinze jours de prison et M. de Bou-
teiller à huit jours.

**#
En simple police, seize manifestants

comparaissaient pour avoir participé
aux manifestations de la Comédie-Fran-
çaise, de l'Odéon et de la Sorbonne.

Ils ont été condamnés à des peines va-
riant de 5 francs à 15 francs d'amende et
à 5 jours de prison-

Voici, dans l'affaire de M. dé Bouteil-
ler, inculpé d'avoir crié « A bas Thala-
mas » et « Vive le Roy! », un des princi-
paux attendus

Qu'il est, au contraire, de toute justice de
lui appliquer la. loi dans toute sa rigueur, ne
serait-ce que pour faire un exemple, mettre
fin à de pareilles manifestations et appren-
dre à. ces fanatiques à respecter les opinions
de lé,urs concitoyense|J1Ja.;f,ô.r,med^gouver-,
nem^nt l'tabli. • '

M.; de Bouteiller a été condamné à
15 francs d'amende et à deux jours de
prison. `

(De notre correspondantparticulier)
Rennes. Une singulière erreur de procè-

dure avait fait casser le jugement du Conseil
de guerre qui avait acquitté le soldat Le
Berre, l'agresseur de Mmes Dietz-Monnin et
Trible.

Une seconde comparution du soldat a
abouti aujourd'hui à un second acquittement

qu'on suppose définitif.

Nouvelles Diverses

RUPTURED'UNE CONDUITE D'EAU
AVENUE D'ANTIN

Une grosse conduite d'eau s'est subitement
rompue hier matin, à sept heures, avenue
d'Antin. En quelques minutes, les cours des
immeubles situés aux numéros 11 et 13
furent envahies par l'eau qui atteignit bien-
tôt une hauteur de trente centimètres.

On dut fermer les bouches de distribution
et aveugler la conduite avec un tampon d'é-
toupe. La chausséea été défoncée sur une
dizaine de mètres de longueur et cinq mètres
de largeur,

MATTIS EN COBRSCTIONNELLE
Séraphin Mattis comparaîtra, le 1er mars

prochain, en correctionnelle, devant la
118 Chambre que présidera M. Fournel.

Mo Challamel assistera Mattis, contre le-
quel est retenue la double inculpation de

Feuilleton du FIGARO du 20 Février(47)
En Allemagne?

NURENBERG LA FRANCONIE

XLVH ;'
Lorsqu'on vient de Munich où tout est

blanc et clair et presque neuf, Nurenberg
offre" le contraste saisissantde ses vieil-
les ~haisons et dé ses

~glises
gottüqüés,les maisons et de ses églises gothiques,

de ses vieux chênes et de ses fers forges.
Le caractère des habitants se diffé-

rencie presque autant que le style des
deux cités bavaroises. Les observateurs
vous diront que si lès qualités de la po-
pulationdes'viîlessignifie quelque chose,
Nurembergest fatalement destiné à bat-
tre Munich sous le rapportde l'industrie
et du commerce. On n est pas paresseux
ici comme dans la capitale, l'activité est
incessante.L'élémentprotestant domine
dans la grande industrie; la ville, au
temps de sa liberté, était presque exclu-
sivement luthérienne. Aujourd'hui en-

(1) Voir le Figaro des 16, 21, 25, 28 juillet,
1"\ 4, 8, 11,15,18, 22,25, 29 août, 1", 5, 12, 15, 19.,
22, 26, 29 septembre 3, 10, 13, 17,21, 27 octobre,
3, 7, 14, 25,29 novembre, 6, 10, 13, 17, 19, 22, 31
décembre 1908, 13, 19, 23, 28, 31 janvier, i et 12
février 1909,

«violences et outrages à un fonctionnaire de
4'f>ïdre administrafP.-djÉ&ÎI^é&.ifSft°èBsfonctions ».

ABUS DE CONFIANCE
M. Fetrô, commissaire de police, a arrêté

hier matin, sur mandat de M. Bourdeaux,
juge d'iiitruction, M- Hernoux-Rousseau, di-
recteur la Société des assurances mutuelles,
rue de Bondy.

M. Hernoux-Rousseau est inculpé d'abus
de confiance commis au préjudicede sa pro-
pre société.

DISPARITION D'UN ENFANT
Mme veuve Berthelot, journalière, 23, rueLabois-Rouillon, à la Villette, vient de signa-

ler à la préfecture de police la disparition de
son fils Raymond, un petit garçon de dix
ans, qu'elle avait envoyé faire une commis-
sion dans le quartier, et qui n'a pas reparu
à son domicile.

Voici le signalement de l'enfant taille
1 m. 10 environ, cheveux bruns, yeux noirs,
paletot noir, pantalon de velours.

Il'est coiffé d'une casquette de jockey et
chaussé de galoches.

Cette disparition cause une vive émotion
à la Villette. ––<

LE CRIME DE LA RUE AMELOT
L'assassin présuméde la fille Destiq, trou-

vée, on s'en souvient, étranglée dans la
chambre d'un hôtel meublé de la rue Ame-lot,a été arrêté hier par la Sûreté.

C'est un nommé Georges Lebôuton. Inter-
rogé par M. Bourgueil, juge d'instruction, il
protesté de son innocenee. •

LES MANIFESTATIONS DU QUARTIER LA,TIN
On sait qu'au cours des dernières manifes-

tations du quartier'Latin, des jeunes gens,restés inconnus, ont mutijé Ui statue deTrarieux.
Une enquête sur ces faits vient d'être ou-verte sur l'ordre du procureur de la Répu-

blique^

accidents
Un petit garçon de dix ans, Marcel Faye, aété renversé hier à trois heures do' l'après-

midi rue de la Convention par un tramway
Porte de Vincennes-Portede Saint-Cloud.

Grièvement blessé, il a été transporté à
l'hôpital des Enfants malades.

Avenue Mac-Mahon, une automobile arenversé hier soir M. Arsène Brunet, rentier;
qui, après avoir reçu dès soins dans unepharmacie,a été ramené à son domicileave-
nue de la Grande-Armée.-

Jean de Paris.

TELEGRAMMES& CORRESPONDANCES

Meurtrière de son mari
»~">«~~ Versailles. Cette nuit, à Rueil, unnommé Jules Triquet, âgé de trente-deuxans,rentra ivre sa femme lui ayant adresséquel-

ques reprochés, il tomba sur elle à coups de
poing. Effrayée, celle-ci saisit un revolver
et fit feu sur l'ivrogne qui, atteintà la tempe,
tomba. A six heures du matin, il rendait le
dernier soupir.
VLa femme a été arrêtée ce matin et sesdeux enfants ont été recueillis par l'hospice
de Rueil.

Suicide d'un jeune soldat
•>«~» Epinal. Le soldat C. du 21" ré-

giment d'infanterie, en garnison à Epinal,
originaire du quatorzième arrondissementde
Paris, s'est suicide cette nuit, étant de fac-
tion au pare_ à fourrages.

Un tremblement de terre
•~«~>~«>

Grenoble. Une secousse sismique,
"qui a duré environ deux secondes, a été rès-
sent Je' hier matin :dans la région, notamineiit
à "Vizille, a Saint-Georges-dé-Conimiers'eî à
La iJotte-d'Aveillans;

Ha cotent Incendie
••»«"*•* Cherb'ourg. Un incendie qui atout de suite pris de grandes proportions adévoré plusieurs immeubles du quartier ou-vrier. Une femme de trente ans s'est tuée en

se jetant par une fenêtre une autre femme,
âgée celle-ci, a été retrouvéecarbonisée.

Argua.

LES THÉATRES
11am

Gymnase L'Ane de Buridan, comédie
nouvelle on trois actes de MM. Robert de
Flers et A. de Caillavet.

La pièce dont le théâtre du Gymnase
donnait hier la première représentation
a tous les agréments qui valurent auxspirituels auteurs du Roi et des Sentiers
de la vertu de si jolis triomphes: la verve
mousseuse, la fantaisie buissonnière,
cette grâce nonchalante et hardie qui
fait de MM. Robert de' Flers et Gaston
de Caillavet les petits maîtres de la co-médie légère. L'Anede Buridan a obtenu
le plus vif succès. Sur un thème menu,
MM. de Flers et de Caillavet ont brodé
de brillantes variations avec l'assurance
d'artistes assez confiants dans leur vir-
tuosité pour dédaigner les ressources
qu'offrent, à des écrivains d'imagination
moins riche, des péripéties soigneuse-.

core, sur 310,000 habitants, 210,000 sont
protestants, 90,000 sont catholiques, les
autres sont juifs.

Peu de villes offrent aussi complète-
ment que Nurenberg le spectacle d'une
vie moderne active et multiple dans la
survivance d'un décor du moyen âge.
Emprisonnée dans son enceinte de rem-
parts, Nurenbergest restée prisonnière
également des traditions commerciales
et des aptitudes héréditaires d'un peuple
d'artisans qui fit jadis sa fortune; si bien
qu'il est impossible d'expliquersa pros-
périté actuelle si l'on ne jette un regard
sur le passé.

Une citadelle s'est conservée tout en-
tière avec sa ceinture de remparts flan-
qués de tours de guet et de tourelles
aîix tuiles moussues; des lierres, des
houblons et des vignes vierges grimpent
aux pylônes de briques rouges et un
fouillis de verdure remplace l'eau dans
les larges fossés.

A l'intérieur de cette enceinte, un
chaos de rues et de ruelles tortueuses
grimpent vers le château où vécurent
les burgraves de Zollern jusqu'au jour
où Frédéric VI de Hohenzollern, devenu
margrave de Brandebourg, vendit pour
cent mille florins d'or, au Conseil de la
ville, son château et ses privilèges. De
hautes maisons à pignons dont les toit's
aigus portent plusieurs étages de man-
sardes se bousculent le long de, ces
ruelles étroites, aux détours imprévus.
Elles se serrent parfois à la ronde, au-
tour des, places, dégageant les masses
sculptées et dentelées des églises et des
cathédrales Saint-Lorenz, Sàint-Sebald.,
et des jolies fontaines où l'imagination
plaisante des fondeurs d£ la Renais-

ment^n^ériagées.fLegeaire,Bst$,éi!aieiixt
car il implique tan; tour de foî$e;.s|iis
cesse renouvelé. Il est délicieux aussi, et
il a déjà ses patrons auxquels le théâtre
eonfëmporain doit quelques-uns de sesplus délicats chefs-d'œuvre, Meilhac et
Halévy.

L'Ane de Buridan procède de la. verve
qui inspira à MM. de Fiers et de Cailla-
vet leur première pièce du Gymnase:
"Eventail. L'Eventail nous montrait
une femme irrésistible qui, lorsqu'elle
paraît et sans presque y prendre garde,
tourne toutes les têtes et asservit à soncharme les hommes désarmés. Dans
l'Ane de Buridan, cette terrible puissance
de séduction appartient à'un homme,
M. Georges Boullains, qui n'a qu'à semontrer pour traîner aussitôt tous les
cœurs après soi. C'est dans la villa, oùil vient rejoindre, à Saint-Lunaire, sonami M. de Versannes, quenous assistons
aux premiers ravages exercés par cet
intrépide séducteur. M. de Versannes,
qui est un mari très moderne, habite là
en compagnie de sa femme et de- samaîtresse, MmeFernandeChantai,qu'il ainvitée à passer la saison chaude au bord
de la mer. Il hospitalise également la
fille d'un de ses amis mort récemment*
la jolie Micheline,qui est une petite per-
sonne émancipée d'allures, un peu sen-timentale et turbulente, mais, au fond,
très honnête. En un instant Georges aconquis Mme deVersannes, Mme Chantal
et Micheline. Bien plus,il a recueillidans
ses bras une cabotine, Vivette Lambert,
que M.de Versannes a engagéepour jouer
la comédie, et dans laquelle il reconnaît
une ancienne camarade de Paris. Geor-
ges Boullains,qui est un viveur ordonné,
commencepar prendre Vivettepourmaî-
tresse afin de débrouiller à loisir ses sen-timeutset de décider s'il s'engageradans
une liaison sérieuse avecFernandeGhan-
tali ou avec Odette de Versanne.

Le deuxième acte nous le présente enproie à ces perplexités, dans les condi-
tions les plus amusantes. Georges, enrevenant du Casino, soumet d'abord son.incertitude à Vivette Lambert, qu'il ainstallée chez lui. Cette artiste dramati-
que a le sens de la dignité il lui déplaît
d'entendre son amant lui exposer Une
crise sentimentaledans laquelle elle n'a
point même le petit rôle. L'indélicatesse
de Georges la révolte au point que, sanstarder davantage, malgré l'heure tar-
dive, elle s'habille à la hâte et dit-adieu
au frivole Boullains. Celui-ci n'est d'ail-
leurs nullement troublé par cette brus-
que rupture: Il se couche tranquille-
ment, et il est à peine étendu dans sonlit qu'on frappe à la porte c'est Lu-
cien de Versannes qui, n'ayant pas en-vie de dormir, vient lui faire visite.
Lucien a appris la double intrigue de
Georges avec sa femme et avec samaîtresse. Il ne se montre pas d'ail-
leurs choqué par la conduite de sonami. Mais il entend d'abord ne pas être
trompé c'est une faiblesse dont il s'ex-
cuse en demandant à Georges de choisir
entre Odette de Versannes et Fernande
Chantal. Si Georges opte pour Odette, il
divorcera, et il épousera Fernande; s'il
préfère Fernande, il la lui transmettra
loyalement et se consolera avec sonépouse. La scène est tout à fait origi-
nale et piquante. Les auteurs l'ont con-duite avec tant de tact, d'esprit, de
belle humeur et d'adresse, qu'on ne
songe même pas à remarquer ce qu'elle
a de scabreux. Cependant, le beau
BofiHàms demeure irrésolu LiiGieri,4olt-
quitter la place, sans obtenir une ré-
ponse. Mais, en partant, il laisse à
Georges un pli cacheté que celui-ci de-
vra ouvrir seulement plus tard, quand
il aura fixé son choix. Dans cette lettre,
Lueien, qui connaît le cœur de Georges
beaucoup mieux que Georges ne le
connaît lui-même, a écrit le nom de la
personne dont la grâce, sera la plus
forte. Et, cette privilégiée, ce n'est ni
Odette., ni Fernande c'est la petite Mi-
cheline.

M. de Versannes, qui est un homme
d'esprit, a compris que les assiduités de
Boullains auprès d'Odette et de Fernande
n'étaient point dangereuses et qu'au
contraire ce garçon, innocent à sa ma-
nière, étaitparvenul'état où les anciens
viveurs font d'excellents maris. C'est
pour Micheline, à laquelle il a voué une
affection quasi paternelle, qu'il engage
son officieuse intrigue auprès de Boul-
lains. Le dénouement, prévu, est pré-
paré de la façon la plus gentimentémou-
vante. Micheline, qui a.voulu fuir Saint-
Lunaire après avoir constaté que Geor-
ges renonce décidément à la remarquer,
risque une dernière tentative. La scène,
d'une jolie hardiesse, est ravissante.
Convaincue que Boullains ne saurait être
épris que de personnes dépravées, la
brave petite s'accuse de fautes imagi-
naires avec une si charmantemaladresse
que le jeune homme, ému d'abord, puis
touché de la grâce en découvrant l'arti-
fice, voit enfin clair dans son cœur. Et
tandis que Micheline,épuisée par la fati-
gue, s'assoupit sur un canapé, le bon

sance planta le riant petit homme aux
Oies, l'Homme à la Flûte et l'Homme à
la Cornemuse. Aux bords de la Pegnitz,
qui déverse sous des ponts trapus ses
eaux limoneuses, se penchent de vieilles
maisons exiguës, aux fenêtres minus-
cules. Elles ont des toits pointus comme
il convient en ce pays de neiges abon-
dantes pour faciliter l'écoulement des
eaux, et leurs façades sombres sont ba-
lafrées de poutres brunies. L'eau paisi-
ble reflète leurs silhouettes, et dans l'om-
bre que jette le soir sur ce décor la haute
tour du Bourreau, des saules s'inclinent
vers la rivière et .l'effleurent. Partout,
dans ce décor des Maures chanteurs, et
la nuit surtout, quand l'œil ne perçoit
pas le mélange parfois choquant d'an-
cien et de moderne, des visions moyena-
geuses vous obsèdent. Les silhouettes
d'églises, de chapelles, de fontaines
au coin des rues et sur les places font
penser à la belle floraison artistique
du moyen âge et de la Renaissance
les enseignes qui grincent encore aux
portes des boutiques rappellent la vie
des grandes corporations,, potiers d'é-
lain, imagiers ou faiseurs de jouets.
Toute la férocité de cette époque fa-
rouche est inscrite au château qui do-
mine la ville, dans ce musée où la
« Vierge de Fer » emprisonnait jadis
dans sa gaine rigide, capitonnée de
pointes de fer, le prisonnier d'Etat
qu'on faisait ainsi rouler le long des
pentes. Les pointes acérées entraient
dans ce corps qu'on laissait tomber
ensuite par une trappe dans les eaux
de la Pegnitz. Près de là, l'effigie du
célèbre Eppelein, le seigneur pillard
de fameuse mémoire rappelle toute

viveur après il^%MeaM<ïtëF$#a 'Ufi oHâF¥ À

avec'des;.s©ïhyâé^âcdnj'u"Çaux!àépbse*éri-
tre ses mains inertes, prudemment,une
lettre où il annonce son désirde l'épouser.
Ensuite, il s'éloigne sur le bout des
.pieds- Ainsi cette comédie d'un tour si
audacieuxetd'une allure si lestes'achève,
sentimentalement,sur une note de ten-
dresse. Plus heureux que l'âne de Buri-
dan, qui mourut de faim et de soif faute
de pouvoir choisir entre un seau d'eau et
unsac d'avoine,Georges auraeu la chance
de voir une initiative étrangère se subs-
tituer à sa volonté débile; une jolie pe-
tite main l'entraînera, loin des incerti-
tudes,,vers une ferme modèle,où il vieil-
lira confortablement..

L'Ane de Buridan est remarquable-
ment joué. Mlle Marthe Régnier a trouvé

,dans le- rôle de Micheline le prétexte
d'une de ses plus ravissantes créations
elle a montré, avec le plus délicieux ta-

vÉent, tous les aspects de cette jeune per-
s,orane espiègle, sensible et délurée. Mlle
Mistmguett, qui n'était encore connue
que par ses succès de cafés-concerts, a
fait les plus-heureux débuts dans la co-
médie de caractère elle fut une Vivette
Lambert d'une fantaisie pittoresque et
d'une excentricitésavoureuse. M. Gaston
Dubosc a porté avec beaucoup de désin-
volture, de crânerie, d'inconscience lé-
gère et de fatuité ingénue le rôle de
Georges Boullains. M. Dumény fut par-
fait de tact, de distinction et de finesse
dans le persoiina,ge de Lucien de Ver-
sannes. Le reste, de l'interprétation est.
excellent avec MM. Jean Dax, Arvel et
Paul-Edmond MUes Catherine Fonte-
ney et Frevalles, qui représentent avec
beaucoup d'élégance et d'agrément Fer-
nande Chantal et Odette de Versannes.

En mêaie temps que le Gymnase don-
nait la première représentationde l'Ane
de Buridan, le théâtre Antoine renouve-
lait son affiche avec trois pièces de va-
leur inégale la Guerre^ le Donataire et
Lorsque l'enfant paraît.

La première de ces œuvres obtint, pa-
rait-il, un grand succès en Allemagne.
C'est une sorte de drame antimilitariste,
'violent et sommaire, dont l'auteur, M.
Robert Reinert, expose en trois tableaux,
les horreurs de la guerre. Deux de ces
tableaux, le premier et le troisième, re-
présentent un champ de bataille encom-
bré de.moribonds bavards le deuxième
nous introduit dans une famille bour-
geoise où l'on se réjouit sans mesure
d'une victoire qui coûte la vie à cinquante
mille hommes. MM. Auguste Germain
et Trébor, qui sont des hommes d'es-
prit, ont eu la singulière idée d'adapter
pour le public français cette œuvre dé-
clamatoire et d'un" symbolisme puéril.
Elle a paru plus ennuyeuse encore qu'é-
pouvantable les spectateurs l'ont écou-
tée sans patience et même ils n'ont pas
caché leur mauvaise humeur.

Lorsque V enfant paraît, de M. Charles
Esquier,estune amusante pochade. C'est
l'histoire d'une dame galante qui, afin
d'assurerl'avenirde sonenfant, lui assura
deux pères. Une rencontre fortuite des
deux hommes apprend à chacun d'eux
qu'aucun n'a droit à un tel honneur.
éonide c'est le nom de la mère pré-
voyante s'alarme d'abord en voyant
sa ruse découverte. Mais MM. Gaston
de Moultarmé et Arsène Lechauvilliers
sont'des hommes d'habitude. Accoutu-
n*és':aù'x. joies de" la paternité, qu'ils'
trouvent' charmantes, ils gardent Teur
affection à la mère et à l'enfant.

Le Donataire, de M. Léon Madard, est
une paysannerie agréable, dans le ton
des pièces de l'ancien Théâtre libre. Un
riche fermier qui n'a point d'enfants,
ne veut pas voir l'Etat hériter de son
bien, et il fait donation de sfts propriétés
à un gars du pays. Le premier soin de
celui-ci est de maltraiter le bienfaiteur
qui s'est dépouillé à son profit. Un
notaire retors suggère alors au vieil-
lard un moyen ingénieux de se ven-
ger épouser une fille grosse et, grâce à
la survenance de l'enfant, faire casser la
donation. Cette pièce réaliste a été re-
marquablementinterprétéepar Mlle La-
vigne et par M. Henry-Houry.

Francis Chevassu.

Théâtre Alexandre Répétition géné-
rale de la Ville morte, tragédie en cinq
actes, de G. d'Annunzio. Traductionrusse
de Mme Grynewski.

(DE NOTRE CORRESPONDANT)

Saint-Pétersbourg, 29 janvier/il février.
La représentation de la tragédie si

poignante du poète italien marquera
sans aucun doute dans les annales
théâtrales de la Russie une date histo-
rique, non pas seulement parce que.la
Ville morte est la première œuvre de
d'Annunzio adoptée ici, mais aussi et
surtout parce qu acceptée par le théâtre
Alexandre sur la scène duquel sa puis-

l'insécurité de ce temps précaire. Pour
se reposer de ces visions tragiques, au
coin de l'Albrecht-Dùrer-Platz, et ados-
sée à la Moritzkapelle, une minuscule
maison est demeurée ce qu'elle était
en 1400, lors de sa fondation. C'est la
Bratwurrstglockein.Et dans ce même
décor où Durer, Hans Sachs, Peter Vis-
cher et Veit Stoss aimaient à se réunir,
les touristes d'aujourd'hui dégustent en
buvant de la bière ces petites saucisses
que les Nurenbergeois avalent sans
compter, pour se mettre en appétit.

Tous les étrangers vont visiter cette
boutique haute de deux mètres à peine
et où tiennent une dizaine de personnes
serrées les unes contre les autres. De-
vant la porte d'entrée, le patron «aligne
sur un long gril les petites saucisses
dont la graisse fait flamber lès charbons
ardents. On ne demeure pas longtemps
dans ce trou enfumé; sitôt les saucisses
et la choucroute avalées, les clients doi-
vent faire place à d'autres. Voilà cinq
cents ans que dure ce commerce entre
ces quatre murs. Ici vinrent s'asseoir
Albert Durer et ses amis. Rien, dit-on,
n'est changé depuis ces temps lointains.
On y voit, sur les murs, des gobelets
d'étain et de faïence. Il paraît même que
le gobelet authentique d'Albert Dürer
est celui qu'on vous montre, et qui est
double, l'un enfoncédans l'autre; quand
il était de bonne humeur, il trinquait
avec sa femme; quand le ménage se
boudait, l'artiste'laissait le double dans
son enveloppe et buvait seul. Sur les
murs, on voit de vieilles peintures et des
autographes encadrés celui de Carmen
Sylva, reine de Roumanie, avec sa pho-
tographie et cette date 9 juin 1883 celui

saute lorfgfMlité: devait; tqntrastey ;sin>
"guliëreiïienî %vgc" les '.pièces' -émiiiëÉc^
ment classiques du répertoire, elle
constitue un événement artistique dont
l'importance n'échapperaà personne.

D'une belle tenue littéraire, l'excellente
adaptation de Mme Grinewsky, qui vient
de nous donner une si jolie traduction
des Bouffons, de Zamacoïs,produit dans
le cadre saisissant conçu par le peintre
Golovine, une impression grandiose.

Le sympathique décorateurdes théâ-
tres impériaux a merveilleusement com-
pris d'Annunzio, et la poésie étrange de
ses décors où l'on sent passer à 1a fois
quelque chose de très vieux et de très,
nouveau, traduit puissamment cette
lutte de la vie avec la mort, ce choc du
présent contre le passé où le drame
puise sa source profonde.

La vie de l'homme se heurtant à l'an-
tiquité morte qui dort dans, ces pierres
auxquelleson arrachechaque jour unpeu
de leur terrible secret, n'est-ce pas là,
en effet, l'idée très juste et très simple
qui a séduit d'Annunzio, et dont M. Go-
lovine, avec un très grand art, a si déli-
catement pénétré le réalisme roman-
tique ?9

Ce cabinet de travail où l'archéologue
et le poète ont élu domicile et où se dé-
roulent trois des actes du drame n'ap-
paraît-41pas commela réalisationvivante
de cette antithèsehostile que l'on devine
dès le début sans la saisir encore et dont
la dureté s'accentue peu à peu, nous
préparant au dénouement tragique?

La blancheurfraîche des murs de cette
habitation qui s'accroche aux pierres du
passé ne s'oppose-t-elle pas d'une façon
pittoresque a la tonalité imprécise, uni-
formément terne et vague des ruines
mycéniennes, de la porte de Lion et à
l'arrière-plan de ce paysage aride et
muet de t'Argolide que M. Dolinof, avec
une mise en scène admirablementré-
glée, éclaire tour à tour de la lumière
indécisede l'aube, de la pâleur argentée
des soirs lunaires et enfin, dans la nuit
fatale où va s'accomplir le drame que
tout le monde comprend inévitable, né-
cessaire, du déchirement lumineux des
éclairs qui traversent la nuit, tandis que
dans le lointain gronde le tonnerre.

Très,remarquable également, le décor
de « la chambre rouge », où sont conser-
vés, après la découverte des tombeaux,
les divers objets composant le trésor des
Atrides on en a beaucoup apprécié la
finesse du dessin si sobrement antique.

Mais c'est surtout le sombre paysage
du cinquième acte, dont la vue provoque
une vive émotion, qui fut salué par des
acclamations enthousiastes. Comme au
début de chacun des autres 'actes, le
grand rideau noir bordé de blanc s'ouvre
lentement, tel un drap mortuaire, et les
pâles rayons de la lune tombent sur
deux. murailles à pic où le roc a des re-
flets sombres et d'où descend avec un
rire argentin le ruisselet fatal où Bianca
Marie vient de trouver la mort.

L'interprétation fut inégale et, à plu-
sieurs reprises, les rôles pénibles dont la
force des décors et, la perfection de la
mise en scène se plaisaient pour ainsi
dire à souligner encore les difficultés,
donnèrent lieu à des faiblesses, même à
des défaillances.

En particulier, M; Appolonsky parais-
sait peu à son aise dans le personnage
du poète Alexandre, et Mme Savina, la
célèbre tragédienne recherchait trop
sjsftrveïït:- dans un jeu outré les' effets,
qu'elle aurait mieux obtenus avec plus
de simplicité; `

Seule Mme Védrinsky incarna en très
grande artiste l'infortunée BiancaMarie
et, assez bien secondée par M. Iourief
qui fut un Léonardo passionné et vio-
lent, elle s'éleva dans certaines scènes à
une réelle puissance tragique qui lui va-
lut d'unanimesapplaudissements.

Bref, spectacle des plus intéressants,
et dont le triomphateur demeurera cer-
tainement le peintre Golovine.

LA SOIRÉE

–»»–
L'ANE DE BURIDAN

AU GYMNASE

Décidément, les théâtres nous comblent.
Nous recevons en ce moment une dégelée de
répétitions générales qui n'est pas ordinaire

Mardi nous n'avons pas entendu moins de
huit actes; jeudi pas moins de dix.,

Mardi, nous sommes arrivés à la Comédie-
Française à une heure de l'aprés-midi et jus-
qu'à six heures nous avons égrené le chape-
let des alexandrins de la Furie. Nous n'avons
eu que le temps de dîner et de nous précipiter
au Palais-Royal pour y être à neuf heures
moins le quart. Strictement, nous aurions dû
assister dans le même moment à la répétition
de la Marqucrita, au théâtre des Arts.
Tant pis pour le théâtre des Arts le silence
des critiques, c'est la leçon des directeurs.

Jeudi, nous étions à une heure au théâtre
Antoine et à neuf heures au Gymnase, de
telle sorte que le lendemain, au moment de

de l'archiducFerdinandet celui du Kron-
prinz. L'hôtelier fit fortune. Avec les
100,000 francs«qu'il avait mis de côté, il
crut pouvoir aller fonder un: hôtel à Chi-
cago ô candeur il perdit son pé-
cule et revint à Nurenberg.

Il y a encore d'autres boutiques pa-
reilles celle du « Petit Cœur », par
exemple, non loin de l'autre, fondée en
1526, dit l'enseigne. J'en ai trouvé les
saucisses plus savoureuses et, oserai-je
dire, plus légères Elles coûtent 8 cen-
times la pièce; le plat de choucroute vaut
7 centimes; le pain, 4 centimes, et le
demi-litre de bière, trois sous. Pour une

.dizaine de sous, le bourgeois, la bour-
geoise, la jeune fille vont entre deux
repas, prendre ce léger apéritif, qui
les soutient en attendant mieux.

Ainsi revit la cité des patriciens fran-
çais qui firent de Nurenberg, 'au moyen
âge et pendant la Renaissance, l'une des
plus célèbres et des plus florissantes
villes d'Allemagne. Sa citadellepuissante
imposait alors le respect, le culte de saint
Sebald attirait dans ses murs de nom-
breux pèlerinages, le séjour des empe-
reurs dans le castel qui domine la ville
lui donnait un rare prestige. Fière de sa
fortune, elle soutenaitde son or les rois
de France et comptait, les empereurs
parmi ses débiteurs

Située sur un plateau sablonneux,
complètement couvert de forêts'de pins,
soumise à un climat très rude, elle était
cependantprivée, comme toute la Fran-
conie, des ressources naturelles qui font
les pays riches. Mais de très bonne
heure,. Tingéniçsité de ses habitants. sut

`fyreIfjïire m^i'«'jsoiîééj i>jeme trouvai iùrtj^r^J
jfl.êSce auquel déë! deux spectacles dônner'îïf^
priorité? J'étais précisément dans la situation !'f
de cet âne de JBuridan hésitant entre-le pico-ï'33
tin d'avoine et le seau d'eau, dont parlent' y.
MM. Robert de Flers et de Caillàvet dansjg
leur ravissantepièce. Et ce fut ce rappro-
chement de nos situations qui me décida àj
donner la préférence au boulevard BÔnne-'f
Nouvelle et à ajourner momentanément' le"
boulevard de Strasbourg;

Et d'abord constatons que ce fut une répé-
tition générale de tout premier ordre au point
de vue de l'élégance. Je regrette -vivement
que des capcités spéciaales ne, me permettent
pas de passer en .revue, techniquement, quel-
ques-unes des nombreuses toilettes à tra la la
qui ornaient les loges et les baignoires, mais-
quoique dans soiriste il' y ait soirie, je dois
renoncer à décrire, de peur d'hérésies, et'de
gaffes, les merveilles de chez'les sceurs Chose •
ou de chez Machin etCie.

Les pièces du. Gymnase sont toujours mon-
tées avec un soin et un goût remarquables. Il'
semble que M. Franck-aux-larges-pommettes,-»
comme aurait dit Homère, se soit encore sur-
passé cette fois-ci.

Le premier acte se déroule dans 'le salon'
d'une jolie villa à. Saint-Lunaire. Ce salon est
d'une plantation originale avec ce pan coupé
à gauche et ce bout de terrasse à droite.. A ''
remarquer aussi une frise composéed'un vol
d'oiseaux blancs à tête noire que j'hésite, à
classer dans une famille ornithôlogique très
définie.

C'est dans ce frais et très moderne inté- V»

rieur que MM. Robert de Flers et Caillavet jl
tirent la première partie de leur étincelant "'•
feu d'artifice et débouchent le premier flacon
de leur extra-dry mousseux bien parisien.
• C'est là que Mlle Mistinguett, ex-fàn- -.•».
tais'iste de music-hall, fait ses débuts de
comédienne de genre et nous exhibe auprès, j*.j,
de la gracieuse Frevalles et de la charmante $

Barat les plus suggestives et les plus déli-
cieuses créations fashionables de la maison -'
Drecoll.

Ces toilettes déterminent .pour jamais dans
l'histoire l'apogée triomphale de la mode des
robes collantes, et personne, que je sache, •'dans le sexe masculin, ne se plaint d'être de
ceux qui, si j'ose dire, auront vu ça! \r

Le second acte se passe dans la chambre "r
de Georges Boullains l'amusant Gaston1'*
Dubosc-à-Ia-face-glabre. C'estsimple, et •
gentil, c'est très « villa en location », très '•
« chalet sur .la côte ». Le sexe masculin '«¡,
qui décidément ne s'embête pas ce soir à tous•
les points de vue a la joie, un peu profane,
dé contempler, court-vêtue. et jambes nues
dans soîi costume de pêcheuse, la tant mi-r».;
gnonne, jolie, adroite et sympathique Marthe.Régnier.

Enfin, le bouquet final se tire dans la maison
de Lucien de Versannes –'pseudonyme pour 's'
une longuesérie de représentations de l'exc'el-
lent IJumény, et c'est là que tout s'arrange
au mieux pour tous les personnages de la
pièce et pour le caissier du théâtre. -t.Pendant les entr'actes, il était fort question
de la fête de la 200e du Roi, qui tombait' 1
précisément ce soir-là et qui allait avoir lieu
tout à l'heure au Palace des Champs-Elysées
avec un éclat qui. une splendeurque. (voir
plus haut). Et vous avouerez qu'il faudrait
n'être pas fétichiste pour cinq centimes pour /
ne pas considérer comme une présage infail- r,
lible de gros succès une si réjouissante coïn-
cidence.

Il est vrai qu'après avoir entendu de si
chaleureuxapplaudissementsà chaquebaisser
de rideau, il ne fallait pas être bien sorcier "'
pour diagnostiquer ce beau succès

Un Monsieur de l'Orchestre.

L'ANE DE B URII) AN1L

Nous avons le plaisir de pouvoir donner à
nos lecteurs une des scènes les 'plus- applau-
dies du premier acte, de la nouvelle comédie-1-
de nos brillants collaborateurs MM;. Robert
de FlersetG.-A. de Gaillavôti •

•La jeune Micheline (Mme Marthe Régnier),
qui avait fui le salon des Versannes, y re-
vient dès qu'elle apprend l'arrivée de Geor-
ges Boullains (M. Gaston Dubosc).

•
SCÈNE IV

MICHELINE, GEORGES

Georges. Hein? Oh Micheline! Ça
me fait plaisir de vous voir.

Micheline. Moi aussi, ça me fait
plaisir.

Georegs. Oui
MICHELINE. Bien sûr!1
Georges. Ça, c'est gentil. Mais

vous êtes devenue très aimable, ma pa-
role

Micheline. Ça signifie que je ne
l'étais pas avant?

GEORGES. Mais non
Micheline. Ça ne peut pourtant pas

signifier autre chose, ou alors, vous êtes.
idiot?

GEORGES. Oh! excuséz-moi, je me
trompais. Fichtre!1 vous n'avez pas
changé!1

Micheline. Ah ce n'est pas comme
vous.

GEORGES. Vous trouvez que j'ai
changé, moi?

Micheline. Oh! oui ce que vous
avez engraissé »

.Georges (vexé). Ça, c'est une mer-.

parer à l'ingratitude de la nature. Ne
disposant pas de matières premières
abondantes, les Nurenbergeois com-
prirent de bonne heure qu'ils ne pou-
vaient vivre que par lo commerce.
Ils se mirent donc a fabriquerdes ob-
jets facilement transportables dont tout
le prix consistait dans leur travail in-
génieux. En échange de ces objets, ils
obtenaient des pays voisins les produits
indispensables que leur refusait le sol.
Ainsi leur pauvreté les rendit indus-
trieux. La position géographique de
Nurenbcrg favorisait leur besoin d'èx«-
pansion. En Allemagne, sa situation
centrale faisait, d'elle l'entrepôt néces-
saire d'où les marchandisesétaient en-
suite dirigées, d'un côté vers .Frane~
fort: et le Rhin, de y autre, vers Er-
furt, Leipzig, Ilambourg, Breslau. En
Europe, cette situation privilégiée lui
assurait. les échanges entre les grandes `

cités flamandes et l'ltalie,Venise surtout,
par la voie du Brenner. De très bonne
heure les marchands nurenbergeois
affiliés à la Ligue rhénane des villes
ajoutèrent donc à l'exportation des prq-
duits locaux le grand commerce o>

xtransit. Leurs caravanes, e$cortées de .,]
soldats en armes, allaient aux foires de .
Leipzig et de Francfort par Venise elles 1

faisaient pénétrer l'encens, l'indigo, les
bois de teinture, .les étoffer de soie, les
tapis, les cuirs et les fameuses «épiées »;
de Flandre, elles exportaient les draps,
de la Baltique et des villes hanséatiques,
l'ambre, le poisson fumé et les peaux
venues de l'Est. Les grandes maisons pa-*

triciennes étaientalors de vrais entrepôts
où séjournaientmomentanémenttousces
produits exotiques.Elles avaientdes suey



Veille Voilà* la chose au monde qui peut

'premier coup. Ah c'est un don
MICHELINE, gentiment. Je vous de-

mande pardon, là! Je ne vous disais pas
ça, pour vous être désagréable!

.Georges. A la bonne heure
Micheijne. Je vous. le disais parce

que c'est vrai.
Georges. Vlan! Ah! mais dites

donc, je vais me fâcher, je vais monter-
sur mes grandschevaux.

Micheline. Oh. Vos grands che-
vaux, c'est des- poneys.'Georges. Ah non Est-ce que vousallez- continuer? Vous êtes donc mé-
chante ?

Micheline. -Bien sûr que je suis mé-
chante.

;Georges.' Quel drôle" de petit être
vous faites!
.Micheline. C'est mon genre. Je nesuis pas comme les autres, moi. Je ne

suis 'pas une jeune fille en pâtisserie
teataéepar des cygnes.
.'Georges. Qu'est-ce que vous êtes,

alors?
.Micheline. Je suis peintre de' ma-

rne, comme mon père.
Georges. C'est vrai !>-Et même, vous

avez dû talent. Vous avez quelque chose
r en train en ce moment?

Micheline. Oui, oui, 'une grandemachine pas mal. Y a de la patte. Oh
ce. n'est qu'une ébauche. Je finirai ça à
Gianville.
^Georges. Cet hiver.

.Micheline. Non, non. J'y retourne
.dans cinq, six ou quinze jours.

Georges. Tielis, vous me montrerez
.V&h'eta'bleau.

/Micheline. Non, ça vous dégoûte-
rait.' ••.

Georges. Pourquoi donc ?
Micheline. Parce que, sans vous

offenser,. vous, vous êtes plutôt pour mi-
niâture.71 --
-'Georges. Moi ?
--Micheline. Tel que je vous, vois,

vous.- devez acheter du faux Meissonier
comme s'il en pleuvait.

Georges. Bien Dites donc, Miche,
qÂtand vous n'avez ni une toile à peindre,
rii moi à cribler, qu'est-ce que vous faites
d3.ns.la, vie,?. Vous devez joliment vousennuyer.

'Micheline. Pas du- tout. Je trotte, je
lfotte,r je-grimpe, je vais dans la falaise,
à- la déniche de œufs de courlis, ou aux,tourteaux dans les rochers. Et puis, oniiavigue,ou on va à"- la .grande pêche.
Vous savez, 'dans ce. moment, la sole
donne bien, mais lé: merlan ne va pas'.< -"Georges. G:est palpitant c'est pal-
Ipitant!"•*

Micheline..Oui?. C'est encore pas
des affaires pour vous. Vous êtes plutôt
pour, gondole; vous, pour esquif.

.Georges., .-r- Mais. pas du tout. Tenez,
il?y a.ù'iï mois, j'étais aux régates de
Cowes sur le bateau d'un de mes amis.

.Micheline. Ça, ça ne, m'étonne pas.Je vous vois tout à fait,en jolie casquette
sur-un yacht qui ressemble à une bot-
tine vernie, et dont la cheminée a l'air
dje 'fumer du tabac d'Orient.
'-Georges. "Très drôle Mais ça n'em-
pêche pas d'aimer la mer.Micheline. Oh je vous défends de' parler de la mer, mon petit.

Georges. Pourquoi ça?
'MicHELixE. Parce que vous ne la

connaissez pas. On ne la rencontre pas
dans les salGrts où vous allez. Pour sa-
voir, ce. que c'est, voyez-vous, faut avoir
comme moi traîné le chalut sur un mé-
chant sabot de barque. Faut avoir été à
là;sardine avec un vieux patron culotté
comme une pipe, qui est tellement resté
entre, le ciel et l'eau. qu'il a presque ou-blié comment on parle. Faut avoir tan-
giié.-rqulé, bourlingué, avoir eu la figure
salée par l'embrun quand la mer se
fâche. Parlez-moi .de ça! C'est chic Et
puis, d'autres fois, quand la brise mol-lit, on- se couche sur le dos et on regarde
en l'air. Et quand on a les yeux pleins
de ciel, on les referme il en reste de-
dans, et alors on dort, on dort comme
vous n'.avez jamais dormi. Ça, c'est la

mer,la. vraie, la belle, la méchante,celle
qu'on aime, celle que peignait papa
.'Georges. Sapristi, c'est épatant 1

Micheline. Quoi?
Georges. Ce que vous venez de

dire! Ça a une allure énorme. Moi
aussi, je vais m'y mettre Je veux par-ler comme ça, dormir comme ça. Ça
coniplàtera mon évolution. Et vous

m'aiderez.
-Micheline. A quoi ?

v .'Georges. A me retremper dans la
btifine nature, enfin, dans tout ce ma-
chin de la sincérité.
Micheline.– Je veux bien.
Georges. Nous nous promènerons

dûùs la campagne, nous grimperons
dans la falaise, dans les courlis, nous
pocherons tout ce qu'on peut pêcher, des

• ciirsalds dans ies grandes villes euro-
péennes et, dès le quatorzième siècle,
envoyaient régulièrement des convois
pour l'Italie vers Côme, Venise, Gênes et
Naples, vers la Suisse, la France et l'Es-

"pû,|nc On allait chercher l'étain aux mi-
liés duFichtelgebirge dont les gisements,

avec ceux de Bohême, des îles Cassité-
ri,d'es,,deMalacca et de Banca étaient les
plus riches du monde.De grandes sociétés

m'imères s'étaient même crééespour leur
exploitation. Fort bien organisées com-mercialement,elles fournissaient en gros

'l'étain aux Vénitiens qui l'exportaienten
Turquie et en Egypte. Ainsi se forma
une république aristocratique à l'image

de Venise, avec son Grand Conseil et son
Petit Conseil absolument indépendantsdu burgrave dont la suprématie ne fut
plus. que nominale.

Dès 1219, Nurenberg, par une lettre
de liberté de l'empereurFrédéricII, était
déclarée Ville libre impériale.
Le génie commercial de ses patriciens

avait bien vite compris que pour alimen-
ter- abondamment le commerce de tran-
sit," il fallait, dans un pays dépourvu de
matière première, favoriser le dévelop-
pement des métiers. Leur libéralisme
ouvrit donc toutes grandes aux étran-

gérs les portes des corporations des ar-
tistes et des maîtres célèbres y étaient
ai tirés. 11 en résultait une activité multi-
ple, une ingéniosité toujours en éveil et
sans-cesse renouvelée, qui durant plu-
sieurs siècles fit la prospérité des fon-
deurs d'étain des imagiers et des
sculpteurs sur bois, des taillandiers et
'des fabricants de jouets, des- drapiers,
dés 'fourreurs et de cent autres groupes
d'artisans, car déjà la multiplicité des

s*«ïftg^gggë£le'plus.-aEïsîl:«^ezvtEQuvé^Éss

barbues, des soles normandes. Et nous-
s^MBffiEm«3œgœO«:S:-TÎfedgHimME®fess&»w«»

Micheline. A quelle heure?
• GEORGES. A neuf heures, nous ver-
rons.lever l'aurore.

MICHELINE. Oh! je suis contente!I
C'est joliment chic ce que vous voulez
faire.

GEORGES. Oui?
MICHELINE. Je trouve ça admirable,

cet effort pour vous transformer, pourêtre quelqu'un, pour devenir intelligent.
Georges. Oui, mais.
Michelihe. Si, si. C'est très bien. Je

ne vous en aurais pas cru capable; je
suis contente, très contente. Et comme
ça on ne dira plus de vous ce qu'on endisait.

Georges. Comment? Qu'est-cequ'on
en disait?

Micheline. Des tas de choses.
GEORGES. Enfin, quoi?
Micheline, avec hésitation. Je nesais plus. je ne sais pas.
GEORGES. Voyons, vous devez bien

vous les rappeler à peu près.
MICHELINE. Oh! non, je ne me les

rappelle pas du tout; seulement, je les.'
ai écrites.

GEORGES. Hein?
MICHELINE. Oui, ça m'amusait de

conserver ce qu'on disait de vous.Alors, je l'ai noté sur mon album.
GEORGES. Ça, c'est fort.
MICHELINE. Je le relis quelquefois.

Ça me fait toujours passer un bon mo-
ment.

GEORGES. Je veux voir votre album
MICHELINE, s" élançant et posant lamain

sur un album qu'elle a laissé sur la ta-
ble. Non

GEORGES. Micheline Je vous enprie. Et puis, d'ailleurs, je le veux! (Il
essaye de prendre V album.)

Micheline. Non. Tenez, j'aime en-
core mieux vous le lire moi-même. As-
seyez-vous. Non, pas ici, là-bas.

GEORGES. Soit. mais lisez, lisez 1

Micheline, feuilletant. Non. C'est
pas ça. Ah voilà « Vendredi on aparlé de la bouée.

Georges. La bouée ?
Micheline. C'est vous
GEORGES. Moi! • >
Micheline. Oui, c'était plus discret

que de mettre Georges Boullain.
GEORGES. Oui, mais enfin, la bouée!
MiCHELiNE. C'est un surnom que les

pêcheurs vous ont donné
Georges. Ah
Micheline. Oui, parce que quand

vous vous baignez, vous ressemblez
assez à.

GEORGES. Enfin ça, ça m'est égal.
Ce qui se dit dans les soirées de pê-
cheurs, je m'en moque. Mais après.
après..

Micheline. Allez là-bas. Voilà. (Elle
lit.) On. cause. Mme X. « Décidément la
bouée restera cet été à Paris. »MmeT.:
« Il n'est vraiment pas fort. » Le gras V.
« II a six cravates pour une idée. »

GEORGES. Charmant
Micheline. Mm° T « Il fait partie d'un

groupe où on se cotise pour comprendre
un mot. »

GEORGES. C'est très désagréable.
Micheline. Le gros V « Il a du cer-

veau juste ce qu'il faut pour s'enrhu-
mer. » Ça, c'est assez drôle

Georges. Vous trouvez ?
Micheline, continuant. Mma T..
GEORGES. Ah non, assez, assez

(Elle regarde V album). C'est inouï.
inouï. Quel monde Et surtout le gros
V,, quel mùfle! Ecoutez, ma (petite Mi-
che, je ne vous ai jamais rien demandé.

MICHELINE. Non.
GEORGES. Eh bien, je vous demande

une chose. C'est de me donner cet al-
bum. (It s'en empare.)

MICHELINE. Oh non! (Elle veut le
reprendre.)

GEORGES, s' échappant. -Vous ne pou-
vez me le refuser J'ai bien le droit au
moins d'arracher la page. j'en ai le
droit. (Il feuillette.)

Micheline, le poursuivant. Je ne
veux pas, je ne veux pas

GEORGES. Là voilà (Il arrache un
feuillet et y jette les yeux.) Tiens

MICHELIN, à part. Oh
GEORGES. Vous ne m'aviez pas lu ça.
MICHELINE, très gênée. Quoi.
GEORGES. La dernière ligne. (Il lit.)

« C'est vrai, il est tout ça. mais ça ne
fait rien. » Pourquoi ne me l'avez-vous
pas lue ? C'était affectueux.

Micheline, évasivement. Oh!
GEORGES. Très affectueux. Et il n'y

a pas d'initiales. Qui est-ce qui a dit ça?
Micheline. C'est une jeune fille de

province.
GEORGES, faisant une tête. –Voilà.

Il y a dans le lot une seule personne qui
a un mot bienveillant pour moi, et c'est
une jeune fille. de province!

Robert de Flers et G.-A. de Caillavet.

métiers était une des caractéristiquesde
l'industrie nurenbergeoise. Pour exci-
ter l'émulation une b exposition de
produits nouveaux avait lieu chaque
aiinée et l'on détruisait impitoyable-
ment tous les produits jugés infé-
rieurs. La corporation des potiers d'é-
tain de Nurenberg, qui importait dans
toute l'Europe ses burettes, ses aiguiè-
res, ses hanaps, ses pots et ses tim-
bales était la plus célèbre; elle se mon-trait fière de ses artistes, les Sebald Ru-
precht, les Melchior Koch et les Gaspar
Enderlein, les plus fameux de tous dont
les œuvres sont religieusement conser-vées en l'église Saint-Laurent.

Grâce à cette activité persistante et audéveloppement des grosses fortunes, les
patriciens nurenbergeois devinrent de
généreuxMécènes et leur ville une cité
d'artistes et d'humanistes,celle de Dürer
et de Pierre Vischer, de Wenzel Sam-
mitzer, 'de Veit Stoss et d'Adam Kraft,
de Regiomontanus et de HansSachs.

Et puis, cette activité et cette splendeur
disparurent. Subissantle contre-coup de
la découverte de la route maritime des
Indes, la Venise septentrionale s'endor-
mit comme s'endormit la Venise méri-
dionale. Cependant, Venise décline. Nu-
renberg pouvait continuer à commercer
avec Anvers. Elle prit même part, à deux
reprises, après la découverte des Indes
orientales, à des expéditions commer-
ciales pour aller chercher directement
les épices. Mais des causes internes
et profondes l'immobilisaient. Ses pa-
triciens enrichis considéraient désor-
mais le commerce commeunedéchéanee,
ne cherchaient plus pour eux que des
titres de noblesse, pour leurs fils que

COURRIERDES THÉATRES

TÔÈATREFEMINA. On dit qu'il n'y apas de pièces pour les enfants: c'est exact,:mais alors il n'y a qu'à en faire; et c'est cedont la direction des Matinées pour la jeu-
nesse s'est fort heureusement avisée.

Après la triomphale Revuede Noël, qui sutattirer pendant plus de deux mois au théâtre
Femina t'jus les enfants de Paris, voici uncertain Gribouille détective dont il ne serapas moins parlé que de Nick Carter ou d'Ar-
sèp,e Lupin.

Et demain, ce joli public qui savait parcœur tous les couplets de la Revue fredon-
nera aussi gaiement et avec le même en-thousiasme les couplets ds Gribouille, del'une policier, les duos de « la Dînette » et de
« l'Escarpolette ».

C'estque les Matinées pour la jeunessen'ont
pas seulement imaginé un répertoire nou-
veau, créé un genre de pièce qui n'existait
pas, elles auront également su découvrir et
mettre en valeur ces deux mignonnes étoiles,
Mona Gondro et Germaine Parisel, qui, im-
médiatement, ont conquis Paris, car l'on
sait que les étoiles les plus petites ne sont
pas celles qui brillent le moins. Faut-il ajou-
ter que Germaine Parisel et Mona Gondrô
sont habilement encadrées par une trouped\me fantaisie charmante, avec d'exquis
Lallets évoluantdans des décors délicieux,
et qu'il y à* même un âne, qui est, commebien vous pensez, 'l'âne Cadichon lui-même,
l'âne Cadichon de Mme de Ségur.

Allez tous les dimanches, jeudis, jours de
fêtes et de vacances, allez applaudir authéâtre Femina Gribouille détective et sonescorte d'extraordinaires gendarmes c'est
une histoire de voleurs, mais vous ne serez
pas volés! B. •

Aujourd'hui:

AuThéâtre lyrique municipal (Gaîté), à3h.l/2,
miss Isadora Duncan et son école d'en-
fants.

Il n'y aura plus que six matinées des Dan2ses
grecques d'Isadora Duncan dans ces six mati-
nées est comprise celle d'aujourd'hui.

Au Gymnase,à 5 heures, quatorzième « Sa-
medi de Madame »; gala extraordinaire-aubénéfice de l'Orphelinat des Arts « les Artis-
tes », causerie de M. Nozière. Auditions de
MM. J. Truffier, Félix Huguenet et de Mlle
Lifraud, de la Comêdie-FranÇaise de Mmes
Eve Lavallière, Moreno,Polaire, Juliette. Gla-
ren s, Paulette Darty,JeanneDurif, do l'Opéra.

Au théâtre Michel, à 4 h. 1/2, « les
Clowns », causerie de M.Paul Acker, avec le
concours de Mmes Suzanne-Després, Colette
Willy, Juliette Clarens, MM. HenryBurguet,
Signoret et Harry Baur, qui diront des pagesde Verlaine, Baudelaire, Banville, Goncourt,
Tristan Bernard et Colette Willy.

Prix des places 5, 4 et 3 francs.

des charges d'officier. Puis les ravages
de la guerre de Trente Ans, en empê-
chant toute communication, accentuè-
rent la décadence de la cité; les guerres
du dix-huitième siècle et du commence-
ment du dix-neuvième l'achevèrent si
bien qu'en 1806 Nurembergne comptait
plus que 25,000 habitants.

Aujourd'hui, le chiffre de sa popula-
tion s'élèveà 310,000(1). De 25,000 en 1806,
il monte à près de 45,000 en 1840, à
84,000 en 1871. Sur les 310,000 habitants
d'aujourd'hui, il faut compter une popu-
lation ouvrière de 50,000 habitants. La
ville possède 3,000 raisons sociales en-registrés, parmi lesquelles 9 banques et
36 sociétés par actions, dont les fonds
atteignent 175 millions de marks.

Cependant on pouvait croire que les
conditions exigées par l'industrie mo-
derne inférioriseraientNurenberg. Cer-
tains avantages, il est vrai, favorisaient
le développement de la grande industrie,
entre autres, le peu d'exigences de l'ou-
vrier franconien, qui se contente de sa-
laires inférieurs. Sans cet avantage, du
point de vue patronal, il est fort proba-
ble que des industriesde l'importancede
celle de Schukert abandonneraient Nu-
renberg pour Berlin.

Il faut tenir compte aussi de la longue
familiarité de l'ouvrier nurenbergeois
avec le travail de certains métaux. Les
industriesdu bronze, du cuivre, du laiton
ont formé dés ouvriersdepuis des siècles,

(1) Cette augmentation extraordinaire n'est pas
exclusivementdue à la prospérité de la ville.
Plusieurs petites communes suburbaines furent,
depuis trente ans, annexées à Nurenberg.

| Aux Bouffes-Parisiens,à 1 h. 3/4, matinée
I Sûr invitations, organisée par Paris-Théâtre.

Au programme, six pièces couronnées au
concours dramatique organisé par ce pério-
dique 0

La Pêche à la lime, fantaisie en vers de M. Paul
Flamant, musique de M. J. Hansen; Bouche close,
drame en un acte de M. Louis Nicarl le Cœur sur
la main, comédie en un acte de MM: A. Birabeau
et Ray Runiac Suzanne et les deux voleurs, co-médie en un acte de M. Michaud d'Humiac les
Mm-ts vont vite, pièce en un acte de Mme Tola
Dorian; le Bout de l'oroille, comédie en un acte
du baron de Maynard.

Ce soir':

Au théâtre Sarah-Bernhardt, à 8 h. 1/4
(pour la rentrée de Mme Sarah Bernhardt),
reprise de l'Aiglon (Mme Sarah Bernhardt,
dans le rôle du duc de Reichstadt Mmes Du-
frer.ne, Ventura, MM. Krauss, Gerval), etc.

A l'Opéra, à 8 heures, Monna Vanna (Mlle
Hatto, MM. Muratore, A. Gresse, Marcoux,
Delpouget, Nansen), Javotte (Mlle Zaiiibelli).
j A- la Comédie Française, à S h. 1/2, le

Foyer (Mmes Bartet, Pierson, Amel, Lynnès,
MM. de Féraudy, J. Truffier, Ravot, Croué,
Grandval, Paul Numa, Jacques de Féraudy,
Félix Huguenet).

A l'Opéra-Comique, à 8 h. 1/4, 8° repré-
sentation de l'abonnement du samedi (sé-
rie B), Pelléas et Mélisande (Mlle Maggie
Teyte, MM. Jean Péricr, Ghasne et Azéma).

A l'Odéon, à 8 h. 3/4, les Grands (Mmes
Lutzi, Taillade, Grumbach, Barsange, An-
drée Pascal, MM. Desjardins, Desfontaines,
Denis d'Inès, Maupré, Chambreuil).-

Aux Variétés, à 9 heures précises, le Roi
(MM. Brasseur, Guy, Max Dearly, Prince,
Colombey, Moricey, Simon, etc., Mmes Mar-
celle Lender, Amélie Diéterle, etc.), et Mlle
Lantelme dans le rôle de Marthe Bourdier.

A 11 heures, au 3e acte, la Réception
officielle.

On commencera, à 8 h. 1/4, par Un mari
trop malin (Mlles Chapelas, Harnold, MM.
Rocher, Dupuis, Reusy).

Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté), à
8 h. 1/4, la Dame blanche (Mlles Castel, Ti-
phaine, Bérat, MM Devriès, Féraud de
Saint-Pol, Désiré, Bouteloup, Ghacon).

A la Renaissance,à heures précises, der-
nière représentationde l'Oiseau blessé (Mmes
Eve Lavallière, Andréa Mégard, Juliette Dar-
court, Jeanne Desclos, Antonia Huart, M.-L.
Herrouëtt, MM. L. Guitry, A. Dubosc, V.
Boucher, G. Mosnier, Fabrié).

Au théâtre Réjane, à 8 h. 3/4, Trains de
luxe (Mmes Réjane, Marie Magnicr, Yvonne
de Bray, Delphine Renot, Dcrmoz; MM. Si-
gnoret, Tréville, Puylagarde, Elie Febvre,
Bosman).

Au théâtre Michel, à 9 heures, pour les re-
présentations de Mlle Armande Cassive, Feu
la mère de Madame (Mlles Armande Cassive,
Cliàlon, MM. Harry Baur, Lacoste); le Pou-

et leur adresse, si appréciable dans l'in-
dustrie du jouet, l'est autant dans l'in-
dustrie électrique ou celle des instru-
ments de précision.

Mais de tels avantages ne compensent
pas de graves infériorités.

La situation de Nurenberg privilégiée
au moyen âge, alors que tous les échan-
ges se faisaient par caravanes, ne l'était
plus en notre siècle- de communications
rapides et faciles etd'industrie colossale.
Privée de matières premières, de char-
bon, de fer, de cuivre, éloignée des cen-
tres de production de ces matières, elle
ne dispose pas non plus de moyens de
communication à bon marché.

L'absence de houille n'est pas com-
pensée par l'abondance du bois qu'em-
ployaient autrefois les verriers franco-
niens pour chauffer leurs fours et qu'uti-
.'lisent encore les petits artisans qui fa-
briquent des perles. Mais dans toutes les
industries moyennes et les rares grandes
industries on brûle la houille de West-
phalie et de Zwickau en Saxe, ou encore
les lignites de Bohême, dont le transport
est coûteux.

Une distance de 400 à 500 kilomètres
éloigne, en effet, la Franconie et sa ca-
pitale industrielle des bassins houillers
de la Sarre et de la Ruhr. Ceux de la
Saxe ne sont pas d'accès plus facile. Du
côté du Rhin, les communications à bon
marché, c'est-à-dire par voie d'eau, ne
peuvent se faire' qu'à partir de Franc-
fort, Mannheim, Gustawsbourg, de sorte
que les matières brutes indispensables à
la grande industrie doivent' prendre en
partie les voies ferrées, ce qui augmente
considérablement le prix du transport.

Ce n'est donc pas un privilège naturel

lailler (Mlles Jeanne Thomassin, Renée Fé-
lyne, Juliette Margel, Mme Berthe Legrand,
Mlle Mario Calvill, MM. Pierre Magnier,
Henry Burguet, Bouchez et Keller). On com-
mencera par la Comparaison (MllesDepallin,
Deslys, MM. Brunière et Miller).

Aux Capucines, à 9 heures, la 23-Z (Mlle
Siamé), le Médecin du cœur (MllesMarguerite
Brésil, Diane Haniond, Anie Perrey, MM.
Carpentier, Orsy), 0 gué! VAn neuf revue
gauloise (Mlles Thérèse Cernay, Spinelly, De-
brennes, MM. Berthez, Prad, Darnley).

Au théâtre du Grand-Guignol, à 9 heures,
Un Concert chez les fous Gudulc Chci
Agathe Justice est faite; le Puits n" 4.

la Comédie-Royale,à 9 heures le Cha-
peau de M. Thibault, les Meubles amis. En
Camarades (Mlle Colette Willy) Turlututu,
chapeau. poilu (Mlle Alice Bonheur).

Mlle Hatto reprend, cc soir, dans Monna
Vanna, le rôle admirablementcréé par Mlle
Lucienne Broyai. Les qualités de la belle
cantatrice qu'est Mlle Hatto font prévoir
une interprétation extrêmement intéressante.'
Elle aura pour partenaires MM. Muratore,
Gresse, Marcoux. Delpougetet Nansen.

Javotte, avec Mlle Zambelli, complétera le
programme de cette belle représentation.

Comme on l'a vu plus haut, le théâtre de
la Renaissance affiche pour ce soir la der-
nière représentation de l'Oiseau blessé, avec
l'admirabledistribution qui n'a subi aucune
modificationdepuis la première.

Demain dimanche, relâche ainsi que lundi
et mardi.

Mercredi,répétition générale de 1° J'en ai
plein le dos, de Margot!, comédie en deux
actes de MM. Georges Courteline et Pierre
Wolff dont les principaux rôles seront tenus
par M. Lucien Guitry, M. Félix Galipaux,
Mme Marguerite Caron, Mlle Jeanne Desclos;
2° le Juif polonais, le célèbre drame en trois
actes d'Erckman-Chatrian, joué par MM.
Lucien Guitry, Pierre Magnicr, André Du-
bosc, Mosnier, Capellani, Gollen et par
Mme Emiliennc Dux, Mlle Blanche Denége.

Hier

Sigurd a eu hier, à l'Opéra, le très grand
succès qu'on pouvait légitimement attendre
de l'ouvrage et des artistes de premier ordre
qui l'interprétaient. M. Franz, notamment,
qui chantait pour la première fois le rôle de
Sigurd, a été bissé et applaudi interminable-
ment, en compagnie de Mlle Louise Grand-
jean qui n'avait jamais apporté à l'interpré-
tation du rôle de Brunehilde plus de gran-
deur d'originalité et d'admirabletalent. MM.
Duclos, Dangés, Mme Laute-Brun et Mlle
Laute-Brun ont partagé l'éclatant succès de
Mlle Louise Grandjean et de M. Franz.

La recette approchait de 21,000 francs.

Los « Vendredisde Femina ».
On a fait, hier, un grand succèsà M. Tris-

qui fit de Nurenberg, en notre siècle, la
première cité industrielle de Bavière et
la neuvième ville d'Allemagne. Mais, de
même qu'elle avait conservé presque
intact son aspect moyenâgeux,de même
les aptitudes héréditaires de ses habi-
tants sommeillaient dans les nouvelles
générations. Si le commerce de transit
avait été anéanti, les industries' locales
subsistaient. De sorte qu'il suffit de cir-
constances 'heureuses longue période
de paix, création de débouchésnouveaux,
formation d'une union douanière alle-
mande, construction de chemins de fer,
cet., pour que la mise en valeur de ces ac-
tivités assoupies produise la renaissance
industrielle et commerciale à laquelle
nous assistons depuis quelques années.

En dehors de la culture du houblon
qui utilise une partie de l'activité fran-
conienne, toutes les énergies sont donc
dirigées vers l'industrie, et pour une sé-
rie de raisons, vers la petite industrie.
La formation de ces petites industries
est une première caractéristique de l'ac-
tivité nurenbergeoise. J'ai dit déjà com-
ment l'absence de houille en Franconie
et dans toute la Bavière. le manque de
matières premières et de voies de com-
munication bon marché étaient un obs-
tacle au développement de la grande in-
dustrie. Mais il faut tenir compte aussi
des qualités et des défauts de l'ouvrier
franconien. Sa lenteur et sa minutie,
qui lui permettent de façonner excel-
lemment un' jouet, le rendent inapte
aux travaux de la grande industrie. On a
justement remarqué que la plupart des
ouvriers de Siemens la plus forte
usine métallurgique de la région vien-
nent du Hanovre et de la Westpha.Ue qù.

tan^Bernard emi jiarla, avec infiniment d'hu-
molr-*elJSPÏm&pïë « QiMqàes-pdiièscoiiii-
ques ». Un succès non moins grand accueillit
les artistes hors de pair qui lui prêtaient
leur concours Mme Marthe Brandes, M. de
Féraudy, Mme Marthe Mellofr, M. Hàrry
Baur, etc., qui récitèrent; des' fragments de
chefs-d'œuvre d'auteurs comiques;

Vendredi prochain, à 3 heures, M. Nozière
parlera sur « les Héros et les grotesques' ».
D'éminents artistes l'ont assuré de leur
concours. ~N

Les questions de priorité.
Nous avons reçu la lettre suivante

Paris, le 19 février i909.

Cher monsieur,
Le spectacle actuel du théâtre Antoine com-

porte deux actes de M. Lucien Da'mart ifititulës
le Donataire qui offrent des analogies frappan-
tes avec une pjèce en un acte, la Donation, si-
gnée Jean Larbel et jouée à la Nouvelle-Comé-
die (La Bodinière) en mai 1906.

Cette dernière était tirée d'une nouvelle de
M. Eugène Delard, parue chez Calinann-Lévy
en 1896.

Nous nous permettons, quant à présent, da
vous signaler le fait, afin de réserver les droits
auxquels nous pourrions prétendre.

Le pseudonyme de Jean Larbel est celui de
noire collaboration qui, nous l'espérons, n'en
restera pas là.

Veuillez agréer, cher monsieur, l'expression
de nos sentiments très distingués.

J.-Bug. DELARD,
Jean Berleuse.

Demain

Le théâtre Antoine affiche, pour demain
dimanche, en matinée, à deux heures pré-
cises le Donataire, Guerre, Lorsque l'enfant
parait. Tous les soirs, le même spectacle.
Lundi 22, réception du service de seconde.

En matinée, à deux heuresun quart, mardi
et jeudi gras le Portefeuille, l'Auberge
rouge, les Jumeaux de Brkjhton.

Le théâtre du Jardin d'acclimatation..a
affiché pour demain la seconde représenta-
tion (pour la saison) de Véronique.

On commencera par la première représen-
tation (à ce théâtre) du Café du Roi, opéra-
comique en un acte d'Henri Meilhac, mu-
sique de Louis Deffès, interprété par Mmes
de Palhen, Retti et M. Gassend.

Le prix unique à toutes les places est fixé
à 2 fr. 50 pour le dimanche et 1 fr. 50 pour
le jeudi location sans augmentationde
prix.

Au jour le jour
Mlle Brozia fera sa rentrée, à l'Opéra, le

5 mars, dans Roméo et Juliette.
Elle termine, en attendant, la série de bel-

les .représentations qu'elle donne, depuis
plus de deux mois, en Italie, devant le pu-
blic de Parme, qui est justement réputé le
plus difficile de la péninsule. Elle triomphe
actuellement dans le Mefistofele de Boïto,
dont elle a si magistralementinterprétél'acte
de la prison, au, gala de Stamboul, en dé-
cembre dernier, à l'Opéra.

A la Comédie-Française.
A la première représentation de la Furie,

le drame en vers de M. Jules Bois, plusieurs
des médecins présents sont allés féliciter
Mme S.-Weber, la Furie, pour la manière si
exacte et si belle dont elle a, au troisième
acte, interprété, en grande artiste et en sa-
vante, la scène d'hypnotisme et de médium-
nité qui reproduit fidèlement les crises que
Charcot a décrites. C'est la première fois
peut-être que l'Art et la Science, en cette
émouvante question des changements de
personnalité, ont trouvé une réalisation
aussi plastique que dramatique et mysté-
rieuse..

Mlle MARTHE LUTZI •
Le Pierre Navaille des Grands, à l'Odéon,

la joie de cette pièce où sa petite silhouette
si curieuse se détache nettement dans la bande
des potaçhes pensionnaires au collège de
Chambrun.

Mlle Lutzi est toute jeune, et pourtant elle
a pris en quelques mois une grande placee
parmi les vedettes parisiennes. Sa jolie figure
éveillée a tenté le talent de tous les dessina-
teurs elle est déjà populaire. Une amusante
petite tête ronde avec une profusion de che-
veux roux qui ne veulent pas se tenir tran-
quilles deux grands yeux noirs agressifs, un
drôle de petit nez à l'évent; et cette physio-
nomie est d'une mobilité extraordinaire elle
a, en quelques minutes, cent expressions dif-
férentes. La voix est forte, bien timbrée, et
porte jusqu'au cintre.

C'est Mme Réjane qui vint prendre Mlle
Lutzi à l'Odéon, où le Conservatoire l'avait
exilée, et lui confia dans la Savelli un rôle
pittoresque où elle fut très remarquée puis
Mlle Lutzi créa la petite « Servatoire » de Qui
perd gagne, la jeune femme rageuse de Coiu-
prendre, et l'aguichante Mme Heurtebise de
Jeanne qui rit.

Le rôle de Pierre Navaille a consacré, sa.
réputation la voilà en pleine lumière. On a
dit d'elle souvent qu'elle était une petite Ré-
jane, une petite Chaumont. Elle a trop d'ori-
ginalité, trop de fantaisie personnelle, trop
d'abattage pour qu'on puisse la comparer à
d'autres artistes. Elle est Marthe Lutzi. S.

L'un des auteurs du Roi, M. Robert de
Flers, n'assistait pas, à cause de son deuit
récent, au souper de 200° qui réunissait à
l'Elysée-Palace le monde des lettres et du
théâtre.

La disparition de. la Fille des Rabenslein
du programme du théâtre Sarah-Bernhardt

le rythme de l'activité industrielle est
autrement accéléré qu'en Bavière. Ces
pays sont ceux du travail intensif
où le grand patronat eut en ces
quarante dernières années tant de,
grandes et heureuses initiatives. Une
telle impulsion manqueen Franconie. Le
Franconien, travailleurassidu et patient,
fut incapable par exemple d'organisér
l'exploitation des houblonnières qui
constituent l'une des grosses richesses de
son pays. Il sarcle, bêche, noue, ficelle,
travaille des doigts dans cette culture
minutieuse comme il le fait dans l'in-
dustrie du jouet. Mais il abandonne, à
des israélites organisateurs les soins du
grand commerce de même qu'il laisse
à des Allemands d'autres provinces lès
grandes initiatives industrielles. Lèxem-
ple d'un Schukert, cet énergique arti-
san nurenbergeois qui, après avoir
fabriqué dans son petit atelier des bords
de la Pegnitz des appareils de galvano-
plastie, créa de toutes pièces une for-
midable industrie électrique, l'une des
quatre ou cinq grandes entreprises in-
dustrielles d'Allemagne,est une excep-
tion. Celui de Siemens et de Kramer-
Klett, le fameux constructeur de ma-
chines à vapeur. en est .une autre,
comparée au nombre infini des petites
et des moyennes industries. Peut-être
marquent-elles une transition entre une
industrie traditionnelle et lès entrepri-
ses colossales des temps modernes.
Quoi qu'il en soit, la petite industrie do-
mine encore, multiple et diverse.

Jule~ ~~t,
(A suivre.) -



-a naturellementpour conséquence la dispa-
rition momentanéede Bohémos,la charmante
pièce en vers de notre collaborateur M. Mi-
guel Zamacoïs,qui accompagnait sur l'affiche
la pièce allemandede M. de Wildenbruch.

La reprisequ'a faite le théâtre Sarah-Ber-
nhardta consacré; sans l'épuiser le succès do
Bohêhws et la pièce sera certainement re-
prise un jour prochain pour le plus grand
plaisir de ceux-qui n'ont pu l'aller voir en-core.

Ajoutons que cette délicieusefantaisie, pro-
menée de par le monde par Mme Cora La-

pareerie avec les Deux Hommes, la belle et
émouvante comédie de M. Alfred Capus,
remporte partout le plus franc succès. Sous
les auspices de l'infatigable M. Baret, Mme
Cora Laparcerie unBohémos étourdissant
de grâce .et de lyrismç,! l'a déjà jouée dans
plus de soixante villes d'Europe. En route
pour le Càire, l'excellente artiste vient de
donner à Athènes une triomphale représen-
tation à laquelle assistaient le Roi, la Reine
et les princes. On a fait aux lieux' Sommes,
de M. Alfred Capus, le plus chaleureux ac-
cueil quant à Bohémoè, qui se passe, comme
l'on'sait, à Athènes, il a été particulièrement
goûté pour la saveur supplémentaire que lui
communiquaient une foule de piquantes
allusions: loeales.

JJ Illustration publie, cette semaine, VOi-
-sèau blessé, l'œuvre délicieuse de M. Alfred
Capus, acclamée à la Renaissance; elle pu-
bliera également l'Ane de Buridan, de MM.
Robert de Flers et G. -A. de Caillavet,le nou-
veau grand succès du Gymnase. 1

En présence du gros succès remporté parla Fçmme X. MM. Herz et Jean Coquelin
'ont décidé d'en prolonger les représenta-
1 tions. La 100° représentationsera fêtée, à la
Porte ;Saint^lartin, le mardi 3 mars.

1
Mme Renée Félyne abandonnera demain,

dans le Poulailler,au théâtre Michel, sa bril-
lante création, pour répondre à des enga-
fements antérieurs. Elle doit jouenàLyon,
dans quelques jours, le Prince à'Aurec, avant
de partir pour Monte-Carlo, où, depuis long-
temps, ondui demandede venir faire applau-
dir son talent.

Dans le, gros1succès de Monsieur Zéro, on a
beaucoup remarqué le pittoresque et le goût
des décors–, chose troprarement vue jusque
dans ces derniers temps au Palais-Royal.
Rendons à César ce qui est dû à César. Les
décors de la très amusante pièce de MM.
Paul Gavault et Mouëzy-Eon sont de MM.
Emile Bertin et Amablc.

Nous avons publié la, curieuse distribution
de Crdinquebitle, le clief-d'osuvré d'Anatole
France, qur'sèra^ représenté le samedi 27 fé-
vrier au _uhâtelet,'à-la 'tfiatinée extraordinaire
brganiséé par l'Association des directeurs,au
profit dès sinistrés- de la Calabre et-de la Si-

-;cilc> '••
Cette distributioncomprendun grandnom-

loïe de petits rôles qui seront interprétés -par
les directeurs de théâtre et par .des artistes
qui ont tenu à apporter leurs concours à cette
représentation. C'est ainsi que l'on pourra
voir M. Dieudonné dans le petit rôle de l'Ex-
pulsé, et Mlles Jeanne Desclos,Lucie Guenët,
Çharny," Clarens, Relys, Merdyll, MM. Capel-<ha,Siosnier,,s,, p'e~ys,1"fJ,erdJ""g,MM.Capel-

lani, .Mosn.ier, Bertlïier, Cqllen", Angèly, De-
langle, .yo.pmen, Renez, Bertliàultî concourir
à l'interprètatibn de Cràinquebille,

A l'Athénée.
M. "Déval" vient de se rendre acquéreur,

pour toute la France et les pays de langue.
française, d'Arsène Lupin, le- grand succès

actuel de l'Athénée.
Une troupe organisée par ses soins, et qui

aura à sa tête M. André Brûlé, l'inoubliable
créateur de la pièce de Mil. Francis de Crois-'
set et Maurice Leblanc, se mettra en route
lorsque l'immense vogue d'Arsène Lupin :s,&m,
épuisée fïft*c§quëMhéât'rede la rue Boudr?au*4

5 La Marquesita finit maintenant à minuit,
aujthèâtre des Arts. <

Le l5'" tableau le Bal de La Maranja, ex-traordinaire "de grouillement et de couleur,
commenceexactement à 8 h.~â/4. A 10 h. 1/2,
La Corrida, dont la fièvre gagne la salle au
point que les manifestationsde la générale

cris; spectateursdebout,, chapeaux jetés sur
la scène se renouvellent tous les soirs.

Demain, à 2 h., 1/4, première matinée de
ta Marquesita.

M. Liigné-Poe annonce tour le 22 février
.la 'répétition générale 'de ^fédéa, le premier

.'des spectacles donnés par la troupe aile-
liiande (Mme Louise Dermontj en tête) sous,
les auspices de « 1' Œuvre ».

Ces spectacles auront lieu au théâtre Ma-rjgny.
MM. André de Lorde et CharlesFoley se

sont fait une réputation méritée d'auteurs:
dramatiqueséminents dans l'art de faire frô-
mir y le: Concert chez les fous, qui obtient un'si vif succès au Grand-Guignol, nous les ré-
vèle non moins experts dans l'art de trouver

? des situations comiques auxquelles ils. font
'succéder des situations pathétiques' au pos-
:sible le tout se termine par une scène terri-
s fiante.Les pièces-comiques,Gudulc Madame

1 Agathe,' Justioe est faite, ne sont pas -moins
? "originales le tout .forme un spectacle- des:

plus curieux 'et '• tel qu'on n'en voit qu'au
Grand-Guignol.~.t.

Du Havre
La troupe de M. CharlesBarot a représenté'

le Foyer, hier soir, au GrandThéâtre avec un'
très grand succès. Depuis trois jours, on ne
trouvait plus une placeà louer. Divers articles
parus dans des journaux locaux avaient fait
presqueprévoir des manifestations,et le parti
-socialiète avait affiché ce matin un appel à
.ses_.a.mjs,envue d'une contre-manifestation.
Ën~ prévision d'incidents possibles, le com-
missaire central avait mobilisé une quaran-
taine d'agents qu'il avait répartis dans le
théâtre. De manifestations,il n'y en eut que
deux très courtes. Quatre spectateurs placés1
dans une loge de face, armés de sifflets, à
roulette, sifflèrent au cours de la scène fi-
nale du second acte et à la fin de cet acte
pendant quelques instants, sans trop insis-
ter. Les sifflets furent couverts par les ap-
fclaudissements de la presque unanimité de"PJa,salle, quifitunpresque~nanimi.tédesalle, qui fit un grand succès aux inter-

prètes- et notammentà Mme Piose Syma, qui
jouait avec beaucoup d'art et'dé'tact le rôle
de la baronne Courtin.

:-•' Notre correspondant de Toulon a vu M. Le
Bargy pendant un des entr'actes. d'une re-
présentation du Marquis de Priola où l'émi-
nent sociétaire de la Comédie-Françaisea été
particulièrementapplaudi et fêté. Notre cor-
respondant .félicita. M, Le Bargy de son
succès, et se. mit à parler de Chantècler.

Ah vous y voilà, vous aussi, fit M. Le
Bargy. Chantècler, eh bien, je le jouerai. U y
aura certainement des difficultés à apla-
nir.-J'ai confiance à ce sujet; je jouerai Cnan-,
tecler, parce que j'estime que dans la- vie
rhoname doit écouter sa volonté lorsqu'elle
,est. inspirée par un désir très net de travail-
ter pour le beau, pour le grand art, en de-
îror's des sentiers'7battus. Oui,' je jouerai'
Chantècler.

« A son arrivée à Nice, M. Le Bargy a été
sollicité par de nombreux confrères désireux
de connaître ses projets sur. Chantècler. L'é-
minent artiste ne leur a fdit que des répon-
ses, évasives dont quelques-unes même ont-
été 4ënaturëes. J'ai pu m'entretenir aujour-
.d'huî avec lui et il m'a autorisé à faire' au

"Figaro les déclarations "suivantes
.Je n'ai dit à personne que j'ajonraérâis

mes démarchea concernant- Chantècler jus-
qu'au retour de mon voyage en Amérique.
ta y,érité, c'est que je rentrerai à Paris lundi

"pro'chain. A ce moment et puisque j'ai
déjà vu le ministre de l'instructionpublique,»
j'entamerai officiellement des pourparlers
avec l'administration et le comité de la Co-
médie-Fraacaisej et i'espère gue ces pour-

parlers auront une conclusion rapide et sur-
tout très pacifique.

M. Le Bargy a ajouté qu'il était très heu-
reux de rentrer à Paris pour commencer les
répétitions de Connais-toi, la très belle pièce
de M. Paul Hervieu. M. »

De Monte-Carlo;
Un des plus éminents .musiciens d'Alle-

magne, le capellmeister M. Otto Lôhse, direc-
teur de l'Opéra de, Cologne, dirigeait la se-
conde partie du 13e concert classique. Sous
sa baguette magistrale, l'excellent orchestre
de Monte-Carlo a exécuté avec laplus grande
perfection L'ouverture, do Léonorà (n° 3) do
Beethoven,le poème symphonique Orphée do
Liszt, les Variations de la Troisième suite
d'orchestre de Tschaïkowsky ôt l'ouverture
de Tannhseuser.

Par une modestie que l'on a"*vivementre-grettée, M. Otto Lôhse, qui est un ôpmposi-
teur remarquable, n'avait inscrit au pro-
gramme aucune' de ses œuvres. T>iï moins
a-t-il fait acelamèr sa maîtrise de chef d'or-
chestre, sa, fidèle- compréhension des, o3uvres
dont il traduit merveilleusement le style et
les nuances avec une autorité et uno souplesse
ad111lrablesj

Basset,
admirables*

] • Serge Basset.

SPECTACLES & CONCERTS

Aujourd'hui
1 Université des Annales, 51, rue Saint-Geor-

ges, à 5 heures « Rossini l'Opéra italien »,^conférence par M. Bourgault-Ducoudray. Au-
.ditions de M. Delmas et de Mlle Alice Ver-
(let, de l'Opéra.•' De 4 à 6 heures,« Five o'clock artistique »,
iau lor étage du Càfé Américain, 4, boulevard
des Capucines.Entrée par l'escalier de marbre.

Ce soir v

Aux Folies-Bergère, à 8 h. 3/4 précises,
là Revue des Folies-Bergère;revue franco-an-
glaisede M. P.-L. Flers 22 tableaux, 800 cosr
tumes (miss Campton,Marthe Lenclucl, Clara
Faurens, Claudius, Pougaüd, Maûrel,Mortonet. Marie Marvillo). (La Première Entente'
cordiale.Les Châteaux de la Loire).

'A' 'l'Olympia, les Danseuses d'Ombres et
de Lumières, tableaux. d'art; débuts d'Alexia
et son Conte fantastique; Une Heure de rire,
Tankwaï et la troupe impériale de Chine;
Fantaisie-ballet, etc.

A la Scala, à 8 h. 1/2, Béguin de Roi,
opérette (Polin, Sùlbac, Max Morel, Rouviè-
res, FrèjoljLejal, Bruel, Eveline Janney, Lucy
Mùrger, Boccaris, J. Bernai, L. Darleu, Lijia
etc.).

Au Moulin-Rouge, En l'air, messieurs
revue en 3, actes, et .20 • tableaux^ de -MM,
rHv Môrêau ôt "Ch. Quinel (MM. Dambrine,
Nemo, Ransard, Darlès,G.oujet,Liesse,Jlmes
Lebergy, A. Gillet.L, d'Alba, Elly-nett, etc.).

A l'Apollo, Séduction rouge,; Au temjis
des aéroplanes Dona; la mystorieuso Bl'an-
che do'Paunac et 15 attraetions.

Au Nouveau-Cirque, 7e Plus beau Hus-
sard de France, opérette acrobatique, équës-
tro et nautique. Attractions sensationnelles.'

A la «Lune Rousse1», 36, boulevard de
.'Clichy. (téléph. ,537.48) (direction ."Bomiaud-.
Blès), à. 9 h. 1/2 D. Bonnaud;, Numa
Blés, Baltha, P. Weil, Charton, A. Stanislas,
dans leurs œuvres. L'Epopée; 'de Cafan d'A-
"clie, prés-entéopar D. Bonnaud. Ici Von tance,
revue en un acte, jouêo' par Lïïcy'Pczet, G.
Charton, A. Lauff, E. Deary, Numa Blés, etc.

Salle Charras, 9 heures, « Cinémad'art »
la Toscà, jouée par Le Bargy et Sorel;De
Hamas à Médine; Visions d'Orient (en cou-
leurs) Danses espagnoles, etc, Matinées,
jeudi, dimanche et fêtes. `

-Visitedërois.: -- - ,i'- ''
iàiLaTOta-eaViôtorraofele PWnceJGonsovff: Bôuïe-i
PJiilïppe et-;Màrie-Amélie, lé^prinoe'ide-Jôîn-
vilte,: le dTiç de Nemaùrs,: le duc ''4?Kyi maie,
le:diVc de'Montpensièret les- hauts dignitai-'
res do 'leur cour leur faisant suite vinrent
hier en grand cortège rendre visite au roi de
Cerdagneau souper de 200n des Variétés sous
les traits de Marie Marvillo, miss Campton,
Pougaud, Glaudius, Maure], etc., bref tous
les principaux interprètes de la Revue des
Folies-Bergère,ainsi que l'auteur, M. P.-L.
Fiers, et M. CI. Bannel,. directeur qlu prenlier
dé nos music-halls. llest probable' que le Roi
des Variétés viendra ces jours-ci rendre leur
visite à ses illustreshôtes. •"

L'Olympia, dont le nouveau prôgrarifme
est un des plus gros succès de rire et d'émo-
tion. que nous ayons eus depuis longtemps à
Paris, s'est décidé, pour satisfaire à de nota-
hreuses demandes, à donner une série de
matinées qui vont faire la joie des familles
et des enfants. -'

Dimanche gras, lundi et mardi, gras, ma-tinées, 2 2 h. 1/2, avec Une heure de rive, la
Troupe chinoise, etc., etc.

Mercredi, à 2 h. 1/2, 6e Mercredi de l'Olym-,
pia, avec tout le programme du soir Alexia
et son Conte fantastique, les Danseuses d'om-
bres et de lumières, etc., etc.

Jeudi*' à 2 h. 1/2, grande" matinée.
Les enfants payeront moitié prix à toutes

les places aux matinées, de lundi,, mardi,
mercredi et jeudi.-1.

La direction du Moulin-Roûge,*enchantée'
de l'énorme succès d.o'la joyeuse féerie, En
l'air messieurs vient de commandersa
grande revue d'été aux mêmes auteurs. MM.Charles Guinel et Henry Moreaudoivent, par
traité, être prêts à passer dansle courant du
mois do mai. On parle déjà d'engagements
sensationnels et les répétitions commence-
ront fin mars. En attendant, MM. Moreau
e.t Quinel font des recettes superbes avec En
l'air, messieurs L -•

Assistance compacte,hier, aux Quat'z-Arts,
pour la première de Revue sur la mer de
Jacques Ferny, qui surpasse encore les pré-
cédentespar la verve et l'ingéniosité des idées
satiriques. Elle met en scène le ministro de
la marine et la maîtresse infidèle de cet
homme austère, personnifiés par, l'auteur et
par Mlle Dinah d'Altet, capiteuse et gaie com-mère.

Albert' Chazy joue cinq rôles; avec une
verve étourdissante^ Ronn et Cadyères com-
posent aussi quelques types très amusants.

Le public faisait fête aux coupletsmoqueurs
et au dialogue incisif chaque fois que le rire
fou dont il était secoué lui laissait une se-
conde, do répit.

Le théâtre Fantasio (à côte des Variétés)
annonce les dernières représentations do son
spectacle attrayant si parisienet si amusant;
avis aux quelques Parisiens qui n'ont encore
pu applaudirce merveilleuxprogramme et les
excellents artistes de ce théâtre (Tél. 139-36).

Hagcnbeck Show. • :•.•.
Aujourd'hui, samedi 20 février, pas de re-

présentation.
Dimanche 21, lundi 22 et mardi 23 février,

matinée à 2 h. 1/2.
Grande soirée de gala tous les soirs, à

811.-3/4. •<_••«v =
Les Parisiens qni n'ont pas. eïiCoîo vu le

Hagenbeck Schau sont rares, mais tous ceux
qui l'ont vu veulent le revojï. Le spectacle,
en vaut d'ailleurs la^eine, car jamais nous,
n'avons assisté à un dressage aussi parti£u--
lier, aussi audacieux. WillyHagenbeck,avec
ses quatre- vingtTtroi ours ou ses deux terri-'
bles lions, force tous les soirs les applaudis-
sements d'une salle comble; Feldmann,.avec
ses huit lions et ses quatre tigres, du Ben-
gale, n'est pas moins applaudi,- e.t Môlk.er,>
présentant dix lions dans un dressage tout
nouveau, est chaque soir l'objet d'une véri-
table ovation. Quant à Busch et aux autres
numéros, tous d'un grand intérêt ils com-

plètent l'ensemble de manière a en faire un
spectacleunique au monde. ?•

Chez Médrano, ce soir, débuts de «The
great Proveanies cyclistes ».

Pour fêter le carnaval, matinées diûianB
che 21, lundi 22 et mardi gras 23. Au pro-
gramme Augustin et Hartley,, sauteurs dé;
tonneaux; les Babusio, athlètes main à;
main; Lem-Put, imitateur, et la joyeuse
troupe des clowns de chez Boum-Boum.

Le bureau de location est ouvert pour les
matinées de demain, lundi et mardi au Cir-
que Médrano (téléph. 210-65.), •

Bal Tabarin. Ce soir, fêtedes-Clodoches
troisième grandbal Distributionde
surprises.

Le nouveau programme de la Sà^e Char-
ras obtient chaque soir le succès re^ plus
franc et le plus loyal. Il est vrai qu'il est
difficile de composer un spectacle pliï's com-
plet et plus artistique que celui, qui réunit
les noms de Le Bargy et do Sorel dans la
Tosca, les nouvelles séries des « Visions
d'Orient » en couleurs, de Gervais-Courtelle-
mont les danses grecques, etc. A la,de-
mande de nombreuses familles qui désirent
y mener collégiens et pensionnaires, la Salle
Charras donnera pendant les jours gras deux
matinées, demain dimanche et mardi 23 cou-
rant, à deux heures et demie.

Le Palais des Mirages continue à charnier
les très nombreuses personnes qui vont l'ad-
mirer au musée Cjrevin. Comment ne pas
être enthousiasme en effet par ces visions
féeriques, par ces effets lumineux si merveil-
leux et si variés les oreilles sont d'ailleurs
aussi satisfaites que" les yeux, car la déli-
cieuse musique dô :M. Gaston Paulin accom-

pagne d'une manière tout à fait suggestive
ce inaguifique.spectacle.

.10 s
Hoga'dôr est morte. La reine des bals du

'Prad"oai!cst"!plûs.Ello est décédée, hier, à
l'âge, de.quatre-vingt-cinq ans, rue des Mar-
tyfs,; dans"; i'àsile\ .de la Providence. Elle y
vivait depuis quelques années, revivant ses

souvenirs, et retrouvant à évoquer certains
d'enlre «uy, ùh sourire de joie et d'orgueil.

Elle s'appelait Céleste Vénard. Comme le
voulait la tliéorio do Balzac sur les noms
propres, est-ce. ce nom de Vônard qui fit que,
partie des plus bas degrés de la société,
elle devint comtesse Elle avait eu l'idée de
venir un jour avec la Pomaré (sur l'état ci-
vil Elise Sergent)? au bal du Prado. Elle
y fut tout de suite célèbre sa beauté,
son esprit,-lui firent de nombreux adora-
teurs, parmi lesquels Gustave Nadaud. Bap-
tisée Céleste Mogador (on parlait déjà du Ma-
roc, en 1814!) elle parut tour à tour aux
Variétés,- à l'Hippodrome, puis à l'église..
Cette fois, c'était en mariée la danseuse du
Prado épousait le comte de Chabrillan, lo des-
cendant d'une des plus anciennes et des plu£
estiméesfamilles du Dauphiné. Elle devenait
Mme Lionel de Moreton, comtesse de Cha-
brillan. Los nouveaux époux partirent pour
faire le tour du monde. Que se passa-t-il au
cours de ce voyagç? On ne l'a point su. Cô-
Içsto .Mogador revint seule, et comme si elle
.eût voulu proiiver que les femmes ont tous
les talents, elle se mit à écrire, Des ro-
mans d'elle, curieux, parurent Sapho, Miss
PerceVal, les Voleurs d'or elle écrivit ensuite
des Mémoires qui émurent si fort nombre de
personnes qu'on arrêta la publication. Elle
eut ensuite l'idée malencontreuse de dcve-
nir directrice de théâtre elle fit -faillite aux

Folies-Marigny.
Dès lors, ôïv n'entendit plus,, guère par-

ler d'elle. Elle s'efforçait d'ailleurs de faire
oublier, sous les tra'fts de la comtesse de
Chabrillan,la Céleste Mogador, si fêtée, si
adulée, si folle d'autrefois. Elle avait soif de
respectabilité/, de considération, et si elle
songea à la mort, la pauvre femme dut son-
%er avant tout que les moindres-passants j
sMneli.ne.Eaient*-ayec.Kespeçt),;de,vaiitspi^cçj^
c.ueil. Paix à sa ûendi'fel..

i
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COURRIER JUSICAL

Aujourd'hui
"'°°~^

Association des Concerts Hasselmans; à
trois heures un quart, salle Gaveau,.45,
ruo La Boétie.

Programme: ••_

Symphonie en sol mineur (Mozart) Prélude
de Parsifal (Wagner) Concerto pour piano et
orchestre (Moor), premièreaudition M. Maurice
Dumcsnil la Cloche fêlée (Pécoud) Air des
Noces de Figaro (Mozart) Mme Maud Herlenn
Catalonia (Albeniz).

Orchestre de 70 exécutants sous la direc-
tion: do Louis Hasselmans.

Billets de 1 à 7 francs, salle Gaveau.

Ce soir
« Soirées d'Art » (Concerts Barrau), 8, rue

d'Athènes, Concert-Festival
'Sonate, en sol mineurpour violoncelle et piano-

(Hajndel) M. Pitsch et Mme Stiévenard. a) le
Berger et le Cavalier,poème de la Motto-Fouqué
(Schubert) 6) le Sire de Toggenburg, poème de
Schiller, traduction du baron Ernest Seillière
(Schubert) chant, M. Louis Bourgeois, des
Concerts-Lamoureux. a) Nocturne, en ut mit
neur (Chopin) 6) Etude-valso (Saint-Saens) Mme
Thérèse Stiévenard. a) La Passion, Jésus, à-
Béthanie (Bach) 6) Elle est à loi (Sehumann)
c) Adoration (G. de Saint-Quentin) chant, Mlle
Marguerite Frégys. Douzième Quatuor, en mi
bémol majeur (Beethoven) le quatuor Gcloso.

Dimanche 28 février, réouverture des
Concerts-Colonne, au Châtelet, avec un splen-
dide programme auquel prendra part le cé-
lèbre pianiste Morife Rosentlial.

Alfred Delilia.

Lia Vie Sportive.a
TIR

Tir aux pigeons de Monte-Carlo
(Par dépèclie)

Le prix de Roquebruno (handicap) a réuni
spixante-dix-sept tireurs. M. le comte Raoul
de Montesquiou, à 25 mètres 1/2 et le comte
Traun, à 24 mètres 3/4, tuant 9 sur 9, parta-
gent les deux premières places Mît. Sacchi,
à 25 mètres 1/2, et Passorat, à 27 mètres 1/2,
tuant 8 sur 9; partagent la troisième place.

Samedi 20 février, à midi, prix du Mont-
Agel (2.7 mètres).

CHASSE ET PÊCHE

Au Fishing-Club
Le Fishing-Club.de France a eu l'heureuse

idée d'organiser un stand à la Foire de Paris.
Un secrétaire du F. C. F., M. l'ingénieur
Gaultier, a bien voulu mettre son expérience;
scientifique à la disposition du jeune Club. et
renseigner le public, au stand même, sur les
contaminations de l'eau à l'aide de graphi-
ques-«t d'échantillons d'eau nocive, puisés
dans les différents cours d'eau de France.
"Ces démonstrations sont d'autant plus in-

téressantesqu'à l'heure actuelle le Fishing-
Club est l'avocat, auprès des pouvoirs pu-
blics, dé plusieurs groupementslésés par des
déversements résiduaires dte l'usine.

Paul Manoury.

AUTOMOBILISME
On dit >- ûiais o» n'en est pas bien sût

que l'administration militaire aurait décidé
de 'créer etde construire elle-même les auto*
mobiles dont elle pourrait avoir besoin pour
les différents services des armées et, les né-
cessités des guerres à venir.

Cette nouvelle a causé dans les milieux in-
dustriels de l'automobile une grande et toute
naturelle émotion.

Jusqu'ici la seule attention que l'Etat ait
accordée à l'industrie automobile s'est mani-

festée en impôts multiples et élevés. A ces at-
tentions les constructeurs ont espéré que
quelque jour viendraientquelques compen-
sations. Fournir les administrations civiles
ou-nailitairos de l'Etat était une de ces com-
pensations. Nos constructeurs ne l'auront
même pas, paraît-il.

Ce serait fâcheux, mais ce le serait dou-
blement. L'Etat a fait ses preuves comme
constructeur il est mauvais, coûteux, et-
comme il est lent, très lent, il est toujours à
quelques années en arrière du progrès.

De son incapacité industrielle, il adonné,
l'invraisemblable mesure avec les abomina-
bles bicyclettesmilitaires sorties de ses ate-
liers de Puteaux. Clous disgracieux et mas-
sifs, ils datent, comme modèles, des bicy-.
clettes de 1892 la bicyclette a pu depuis
changer, le type militairede Puteaux, lui, ne
s'est pas modifié.

ll'en serait de même pour nos autos de
gu'grre, camions, ambulances, voitures de
compagnie,etc.

Pourquoi diable compliquer ces choses,
lorsque l'industrie civile est là qui ne de-
mande qu'à bien faire ?'?

Demain dimanche gras, l'Automobile-Club
de France donnera à trois heures, dans la
salle des 'fêtés, une matinée enfantine réser-
vée aux:famiïles des membres du cercle.

M. Barthou, ministre des travaux publics,
présidera, vendredi prochain 26 février, le
di-nër offert par l'Association des journalistes
sportifs à sônk.président, M. Pierre Baudin,
ancien ministre des travaux publics, à l'oc-
casion de son élection, au Sénat.',¡: <'

Les voitures Charron sont celles qui tien-
nent le mieux.' la route. et, offrent le plus de
sécurité. Ce squ\ les plus^sifflples et les plus
faciles à conduire.

Charron,Limited, 7;ruc~Aïnpère,à Puteaux.

Dans le joli -magasin de MM. Bondis et C°,
45, avenue deîla- -Grande-Armée, Paris, on
peut voir actùeiloniqnt'.un ravissant landau-
let 3/4 de luxe monte sur lo nouveau châssis
Charron 12/14chevaux 1909.

La maison Outlienin-Clialandre(Gaëtan de
Knyff, directeur), 4, rue do Chartres, à
Neuilly (porte Maillot), est à la disposition
du public pour toute demande de renseigne-
ments concernant les nouveaux modèles de
châssis Panhard, Renault et Minerva. On
peut s'adresser a elle en toute confiance.

Les ventes de la Lorraine-Dietrich en Alle-
magne M. Fraenkel, de Berlin, 28 HP; M.-
Fischer, de Berlin, 28 HP:

Allez'49, rue de Villiors; à Neuilly-sur-
Seiné, à la succursale des usines Léon Bollée
du Mans. Vous y verrez les merveilles de
mécanique que sont les châssis Léon Bollée,
si justement réputés dans lo monde entier.a*

Dans le palmarès du dernier Salon de l'Au-
tomobile de Moscou la Société des pneus
« Le Gaulois », de Russie, a la médailled'or,
et cette récompense est la juste consécration
de la valeur et de l'excellence des produits
fabriqués par les grandes usines Bergougnan
de Clermont-Ferrand".

**«
La Compagnie Française de voitures élec-

"tromobiles, 49, rue Cardinet parc Mon-
ceau (garage pour 200 voitures), fait toutes
réparations, mécanisme, carrosserie, sellerie,
à toutes voitures.automobiles travail ra-
pide prixmodérés téléph- 542-68, 581-97.î.

ACADEMIE DES SPORTS;
'"X'^Vca3émie'Scs1Sp"orïsii'es£réù^je; bn as-
semblée générale à rAutomobilé-Club deP,

France, sous la présidence de M. Henri
Deutsch de la Meurthe, remplaçant M. le
duc Decazes, absent excusé.

Parmi les présents
MM. Ilébrard de Villeneuve,comte de Com-

minges, baron du Teil, commandant. Renard,
prince Pierre d'Arenherg,comte Clary, Fournier-
Sarlovèze, comte de La Vauls, Mérillon, Marras
Dubonnet, Hugues, Le Roux, Archdeacon,Henri
Desgrange,Glandaz,J. J. Renaud,Frantz-Reichel,
etc., etc.

Après l'exposé de la situation financière
par. le trésorier et le rapport du secrétaire
général, la présidence de l'Académie des
Sports pour 1906 est transmise à M. Henri
Deutsch de la Meurthe. L'Académie voto
trois propositions de modifications aux statuts
présentées par M. Frantz-Reichcl.

Sur la proposition de M. Hébrard de Ville-
neuve, le commandant Renard, le comte
Henri do La Vaulx et M. Archdeacon ont été
désignés pour représenter l'Académie des
Sports au congrès que tiendraà Lille,eu 1909,
la Société pouf l'avancement des sciences.

Sur la proposition de la section mécanique,
l'Académie accorde sa médaille à M. ïatin et
au professeur Marchis pour leurs travaux
sur les choses de l'aéronautique.
i J3ur la proposition de la section mâme,

M. le commandant Ferrus a été élu membre
de l'Académie.Sur le'rappdrt do M. Arclideacon,- l'Acadé-.
mie diplôme l'ouvrage de M. François Pcy-
rey, Au fil du vent et sur le rapport de M.
Frantz-Reichcl, celui de M.VaiiRoose sur la
Boxe anglaise.

L'Académie décide de fixer au 28 février
la date de clôture pour l'envoi des rapports
destinés au prix H. G. Berger, dont les con-
ditions sont les suivantes

Une somme de 500 francs est attribuée à l'au-
teur ou aux auteurs du meilleur ou des meilleurs
rapports sur la question, suivante :_«Les Tour-,
nois' et lés Concours' sont-ils un bon moyen
pour faire progresser fart de l'escrime Sinon,
par quoi les remplacer et quelles formes leur
donner si on les trouve nuisibles ?'1

M. Glandaz a communiqué à l'Académie le
résultat de ses négociations avec' le minis-
tère, de la marine pour l'acceptation officielle
des deux Coupes qu'il a créées et destinées à
récompenser la meilleure équipe d'aviron
des 'escadres de la Méditerranée et de la mer
du Nord.

AVIATION

A Pau. A Châlons.
Le Roi a été vainement attendu au champ

d'aviation dans l'après-midid'hier; il n'est
arrivé qu'à six heures à l'hôtel Gassion.

W.Wright, dès que le vent a été favora-
ble, a volé à 4 h. 31. (Test le comte de Lam-
bert qui, d'abord, a dirigé l'appareil dans un
vol de 22 minutes 38 secondes. Puis, à 5 h. 20,
a eu lieu un second vol de 21 minutes avec
11. Paul Tissandier comme pilote.

*'*
Hier soir, malgré un vent très violent, -M.

Eugène Wclferinger est sorti avec son mono-
plan. Après quelques essais d'équilibre, il a
exécuté deux vols circulaires de trois kilo-
mètres chacun sur le terrain du camp de
Châlons, à 5 h. 10 et 5 h. 40. La nuit tom-
Ijçiiite j'a empêché de continuer ses essaiseurent lieu en présence des aviateurs
René Demanest, Gastambide, capitaine Bur-
geat et de nombreux officiers de la, garnison.

Le comité de direction de l'Aéro-Club de
f rânee. s*est .rfani sous la présidence du
comte Henry de La Vaulx. Etaient présents

MM- le comte Castillon de Saint-Victor, Léon
Barthou, P. Rousseau, capitaine Ferber, René
Gasnier, AlfredLeblane,comte Radelin d'Oultre-
mont, Henry Kapferer, Louis Blériot, Maurice
Mallet, Orner Decugis, Dubois Le Cour. Georges
Lebrun,Ernest Zens, comte de Chardonnet, Vic-
tor Tatin, Georges Blanchet.

M. E. Barbotte a été nommé membre de la
commission des Ballons sphériques. Le co-
mité a désigné quatre lauréats pour le con-

cours d'indicateurs d'inclinaison, destinés
aux appareils d'aviation MM. P'elteret, La-
rage, Simon et André.

vLe Grand Prix de l' Aéro-Club de France a
éto.Jixô au dimanche 4 juillet, à Paris.

La participation à l'Exposition internatio-
nale de Francfort-sur-le-Mein a été décidée.

Ont été nommés1 membres de l'Aéro-Club
de France

MM. Philippe Bourcart, Henri La Brosso,
comte A. Chéi'cmetefl, Robert Einzeler, L.
Feuillet, Robert Savary, J. Testenoiro, G. dû
Saint-Victor, baron R. Lehmann, Andrè Mclse.

Les affiliations de l'Aéro-Club de Vichy et
de la Ligue aérienne de l'Ouest, à Nantes,
ont été acceptées.

L'Aéro-Club de France est chargé, de l'or-
ganisation sportive et technique.de la Se-
maine aéronautique de Reims, du 22 au 29
août.

L'Aéro-Club de Franco a accordé son pa-
tronage au projet d'exposition de l'Aviation
et de l'aérostationà travers les âges, organi-
sée par M; John Grand-Garterét et par M.
Léon Duteil.

Sur la proposition de M. Léon Barthou,, le
comité de l'Aéro-Club a vote le principe d'une
subvention en vue de la création d'un labo-
ratoire d'essais pour les aviateurs et a décidé
de faire appel au concourspécuniairede tous
les membres. Il s'entendra à ce sujet avec
tous les groupements qui s'intéressent à
l'aviation, et il fera au Parlement des démar-
ches nécessaires pour obtenirune subvention
de l'Etat qui sera mise à la disposition de la
commission des répartitions instituée au mi-
nistère des travaux publics.

Il est à souhaiter que cette proposition,
tout à fait intéressante et qui doit avoir surles progrès de l'aviation en France la plus
considérable influence, reçoive partout et de
tous le plus effectif accueil.

Wilbur et Orvillo 'Wright ont accepté uneinvitation de la Société aéronautique de
Grande-Bretagne.Ils se rendrontà Londres le
mois prochain pour recevoir la médaille d'or

tS^ÊIiI ilIC-ÊISSEBCE nouveauxdentiersSinnILLiraiE yif ËrfË
résumantles. plusII: A I® ~liiL9'ôrésumant les, plusgrands progrès de l'Arc dentaire. Socccs consacre.

Chez l'InventeurBS. ADLER|^> Mue Hîenerheer,

M.rM"j=M?m3n~

SOCIÉTÉ
DESTAPIS

et d'Europe Ltd
8, rue Gaillon, 8 (Avenue de l'Opéra)

MAISON SPÉCIALE

Stock très important. Authenticité garantie

Petites Annonces
LaLigne 6 francs
Par-Dixinsertions ou Cinquantelignes 5 francs

Les Annonces à 3 francs la ligne concernen
1° L'Industrie et les Fonds de ccvmerce
2° Les Occasions, VEnseignsmcnt, les Emplois

et les; Gens de, maison;
3° Les Locations.;
4° Les Pensions bourgeoises. .•>•

La Ligne a trente-six lettres

PLAISIRS PABISIEHS

Programme des Théâtres

MATINÉES

rFlHEÀTRE LYRIQUE MUNICIPAL (GAITE)I (Toi. 129.09;. 3 h. 1/2. Isadora Duncan.-

G~ YMNASE (Tél. 102.65). 5 h. 1/2. Samedide Madame. .
riUISATRE MICHEL. 4 h. 1/2. Les Clowns,I causerie do M. Panl Ackor.
Palais de Glace heure?;.

.SOIRÉE

OPERA Tél. 231.53).– 8 h. 0/0.– Monna Vanna
Javotte.

Demain Relâche.

FRANÇAIS (Tél. 102.23). 8 h, 1/2. Le Foyer;
Dl. Demain, meme spectacle.
OPERA-CÔMIQUE (Tél. 416.55). 8 h. 1/4.

Pelléas et Mélisande.
Dimanche Sanga.

ODEON(Tel. 811.421 8 h. 3/4. Les Grands.
)jj) Demain, même spectacle.
TIJEATRK SARAÎÎ^BERNHARDT(Tél. S10.13).
S:h. 1,'i. L'Aiglon.
VAU DEVILLE (Tél. 102.09!. 9 h. 0/0. Le Lys.
i:ARIETES (Tél. 410.50). 8 h. 1/4. Un Mariî trop malin à 9 h. lo Roi.
RENAISSANOeTtoI- 437.03 et 437.59). 9 h. 0/0.II L'Oiseau. blesse. •
Î'HEATRE REJANE' (Tél. 599.71). 8 h. 3/4.

Trains de Uixe.
NOUVEAUTES (Tél. 102.51). S h. 3/4.Une Grosse Affaire^
P0RTe1>AÏNT-^LVr"TIN(Tél. 437.53). 8 h. 1/2.

Xa-Femriw X. >'
THEATRE"LYRIQTTE MUNICIPAL (GAITE)]1HEATlœ LYRIQlæ MUNICIPAL (GAI'1'E)
i (Tel. 129.09). 8 h. 1/î. La Dame blanche.
flYMXASE (Tél. 102.65). S h. 3/4. L'Ane de
ÏJS BuridarK
THEATRE ANTOINE (Tél. 436.33). 8 h. 0/0.Le Donataire Guerre Lorsque l'enfantparait..
TTlEATRÏTMiCHEL, 3S et 40, rue des Mathurins

(Tél. 163.30 9 11. 0/0. La Comparaison;
le p-pulailler Feu la de Madame.

CiHATELET (Tél. 102.SÎJ. S 11. 1/4. Lesj Aventures de Gavroche..
PALAIS"RÔYA_L (Tél. 102.50). 8 h. 3/4.
t Monsieur Zéro.
ÂTJlENEE (Tél. 282723). 8 h. 1/4. Gaby se'-

marie à S h. 3/4': Arsène Lupin-
AMBIGU (Tél. '436.311. S h. j/2. Le Tour du

A Monde d:un Gamin de Par;?.
BOUFFES-PARISIENS (Tél. 145.58). 8 h. î/2.

Les Deux Loges; 4 fois 7, 28.

THEATRE DES ARÏMTél.586.03). -r 8 h. 3/4.La Marquesita..
_

ClRAND-GUIGNOL (Tél. 228.34). 9 h. Un
i Con.cevtchez les fous Gudule Chez Agathe;

Justice est faite; le Puits n" 4.

flAPUCINES(Toi. 156.40). 9 h. O/O. La23-Z;|j le Médecin du cœur; 0 Gué l'An neuf, rcv.
T' HÏ]ÂTRE MEvfSTO (Tél. 113.60). 8 h. 1/2.–
Liquidons Quand l'Amour s'amuse la Sai-.

son des poires; le Réprouvé..
FOLIES-~DRAMÂÏ1QUES (Tél. 437.01). 8 h. 1/2.'

Véronique.
fiÔSEDIB ROYALE,25, r. Caumartin (Tél. 307.35).fj, .gu._ Lo Chapeau de M- Thibault; les Meubles
amis.; Iân.cap~arades; Turlututu chapeau. poilu.
TRIANON-LYRIQUE. 8 h. 1/2. Boccace.
fiLUNYTTeiT8É07".76). 8 h. 1/2- Moulard s'é-
Ij^mancipe; Plumard et Barnabe.
lEJAZËT (Tél. 274.91). 8 h.; J/8Ï' L'Bnfanït1. EJAZËT{.1'"él.

u
e 8 h.. il' L'Enfant

1^ dama sceuB..
THEATRE MOLIERE [fe"'ir4l9.S2). 8 h. 1/2.–| Lg. Maison du Baigneur.
PAILLARD.– Minuit.– Tous lesjours Soupers.
À Mercredis et Samedis Redoutes fleuries.
THEATRE FEMÎNÂlTél. 528.68). Jeudis, di-
manches et fêtes, à 3 h., matinées pr la jeu-
nesse; Gribouille détective. Fauteuils dep. 3f.

que cette société a fait, frapper à leur iaten-ition.
M. Louis Bréguet termine en ce-moment, S,i

Douai, les essais au point fixe de son aéro-1
plane modifié. -

II fait construireun hangar à proximité du,
nouvel aérodrome douaisien dénommé « la
Brayelle » où il tentera de nouvelles envolées
avec son giroplane.

L'aviateur douaisien continue égalementla
constructiond'un autre aéroplane de course
muni d'une hélice uniquementtractive.

M. Louis Bréguet a été chargé, d'autre
part, d'un cours libre surl'aviationpar Vuni-<
versité de Lille.

Le comité de la Stella » a, au cours de sa
dernière séance, admis huit nouvelles socié-
taires, ce qui porte à vingt-huit adhérentes;
l'effectif de la société. Ce sont

Mmes Bourdon, Dumas, Decholette. Debrie, de,
MellanyiUej Orner Decugis, Sàvignaé, Vallon d$'
Parnans.

SPORTS D'HIVER
Le concours de -skis d'Eaux-ÈonlieS) qui

commenceaujourd'huiet prendrafin demain,
s'annonce comme devant être particulière-*
ment brillant.

Indépendammient des deux Norvégiens,MM.
Durban-Hansenet le lieutenant Orre, le co.mité a invité à la fête l'élite des skieurs
français, MM. les lieutenants Burdy, Savin,
Darille, du 159= d'infanterie; Fuzier, du
157» Touchon, du 14° çhasiseurs et Galmet,
du 30° chasseurs (alpins).

D'autre part, le ministre de la guerre a au-toriséhuit équipes, composées chacune d'un
officier et de trois soldats, à. participer au
concours.

La. présence de ces quarante skieurs mili-
taires, les meilleurs de notre armée des Al-
pes et des Pyrénées, sera. certainement très
appréciée.

Bout se rendre d'Eaux-Bonnes au cirque
de Gourctto le service sera assuré par plus
do cinquante traîneaux,

Frantz-Beichel.

LA ROSE FRANCE a<iï£Xlï.%$$t**

LE PARFUMpeu DAME EN WOIRtEliftgk

CŒURoEJEANNETTESpTwXt^^S
DE 8outdpe~ot,f9,F~5'HOnoN

1-. CHAUSSURES

RMUL
3O Maisons à Paris.

20 faisons en Province.

1 Spectacles,Plaisirs du jour.

1 FOLIES-BERGERE (Tél. M2.59~ i.a.ff Uljllib'DIJllGrEREhei-im'des" Folief-
Bergere, 22 tableaux, de M. -P.-L. Flers. 800cos-tumes. Miss Campton, Lenelud, CI. Faurens
Glaudius, Pougaud, Maure], Morton et Marvills.J~ ~-gHM~-e pnT TpQ DFD~PD~en&rr&i.. FOLIES -BERGERE
entente cordiale rULiCjij DPjU.UtLU.J~
AT YHf DT Albxia et son Cfnte fantastiqueOLYUPIA ~~luot5onCeaeie fasltastü~ue;vflJ X Ml 1A les Danseusesd'Ombreset deLu-
Téléph. 244.68 rJnères;Misn'Do'am\i\VneJiewe,
ATySjpT/i de-Hre, p'.Baron.lfeaSleedes.etc.;UU 1 Mllii

Tankiom et la troupe imp. chin5C.

gftJTII (Tél. 435.86). 8M/2. Béguin de Roi!
OvAJUAoptc: Polin, Sulbac, Max Morel, Rouviè-
res; Fréjol, Eveline Janney, Boccaris; L. Miirger.
APOLLO (Tél. 272.21). 8» 1/2. Au ternes
nLlUJjLiU des aéroplanes; Séduction rouge;Dona.; Blanche de Paunac et 15 attractions.
MOULINROUGE (T.508.63).– EnV air messieurs
rev. 3act., 20 tab.:MrsGouget,Dambrine,Liesse,
Cromelynck Mmcs Lebergy,GueiTa, Gillet, Dalba.
D h T3TQTA MA(ï.i56,70).SM/2.Za'PoM*-e<i'es-I iUllulillN il campelte, fant. o.pérl<!àg4spect.:
Maud d'Orby, Gab'in, Saidreau,Pàrisètte, C. Avril.
fJH AT TjlfTél. 4.07.60.) Oui, ma chère!– rev.:
1JIvJA1j_ Girier, Delmarès»J»° Dirys, Dutard,
Dorrjtle, da Tender,Barally,Ttéthoré,Donànce,etc.
BARRASFQRD'S ALHAMBRA, 50, rue de Malte
(T.900.10).– 8hl/2 Scènes de la vie aux cour,
ses en Amériq.,Ghas.T.Aldrich, troupe Perezof,etd
riAITE-ROCHECHOUART(T. 406.23).– 8 h. 1/2.
II Et aloi-s ?. revue en 13: tableaux.

BOITE (Tél. 285.10.' 9"l/2. Fursy; Allo.'jaA cause. Lyse BertyJ. Moy, M.-T.Berka,
FTTDOVMovisto aine Edmée Favart, Yv. Maë^ffUliol lec, P. Clerc, Casa.

I UNE ROUSSE,, 36, bd Clichy (Tél. 5S7.48^. 9»l/2.h D. Bonnaud, Numa Blés, Lucy Pezet.L'Épopée,
de Caran d'Ache." Ici l'on tance! revueen un acte.
/ftTTAT1' 7 ApmQ62,&d^eC«t7My.9'!>l/<î.Ferny,QUAT Z ARTS Hyspa,

Clichy.9b!1.Ferny,WUiil "Zj"AK.lO Hyspa, Montoya, de Bercy,
Ronn. Ombres. Reçue Mlle Dmah D'Altet.

rFIHÉATREGREVIN. Touslesjours,à3''etk9*,t iliquatteelsamore. A la matinéede^'S^eFeMS*ssla Cendreatle66. Faut.2f,entréemuséecomprise%

f_TADTTji,T. flADPQProchiouverture.–Vo.
ÎSÏADUÏh {AJlXLO bons chanso.nniers,une'
bonne revue, de jolies femmes dans un joli cadre.
TIL FANTASIO,5, Bd Montmartre(T.139.36). 9 h.T

Taaztasdo_; j!t/'o)'<.t<iK;.)e!fne ~tCMttKg~etc.,etc.
CALLE nTT 4 DD A 0 9 Cinéma, d'artSALLE riTJ II DDACI9 b- Cinéma d'artT.249.S0 Ijll AitnjAlj te Tà'sca do Damas à
Modiiu. Visions d'Orient(couls)..Mat.jeud.dim.fèt.

GRANDS T\TTD A VUT CONCERT ET CI-
MAGASINS UUr il X JçjLj nematographr
tous les jours de 2 h. 1/2 à h., sauf le dimanche.
\OUVEAU CIRQUE. (Tél. 241.84). 8 h. 1/2.
iï Attract. sensationles..X8 plus beau hussard de
/<>«« ce, optcacrobat. Merc.jeud. dim.fôt.mat.2hl/2.

CIRQUE MEDRAIO^.2^«;i:
Attract~~nsnouvl~s.hiat. à 2hiJ~2; jeudis,dim.etfétas.
IJAGENBECK SHOW (Cirque »e Paris), dv.de La
II 3/o«te-Pic<3'!èe<.Tslessoirs,à8h3/4,gd"représent.
83ours, 25 lions, 15tig., etc., clci Dim.jcud.fèt.mat.
TABARINBA.I' (T. 267.92). Les «Xittle Gob-blors». Demain- soir Fête dos -Clodôches.

M^, n pp VTATPalais des Mirages le Tem.UbEE U KtjV U\ plohindou,laForétenchant.

PALAIS DE GLACE (Ch.~Ely~ées).Pati-PÀLÀlb DE (jJjÂUCi nage s' vraie glace.
(T.659.26) | Tsle5joui'âdo2à7h.etd69h.àminnit.

IITDDfini}ATIII? 8" 1/2. Le plus g a Cikéma duliIirUlJtlUMEjMoNDE.Int^»;ldsFitz-Gerald,
(T.589.11) GahI~deAIe,ylan.etc:Mat.jeud.dïm.fêt.

TATTD TPTDTjITj'T Ouverte de 101» du matinà laTOUR EIFF' EL. ÔuvertedelOJ1. dumatin àla.lUUlti Ml? l1 £jL nuit.BARaul»et3°étages,

feVISWOHDMWS

Déplacements et Villégiatures
des Abonnés du « Figaro »

EN FRANCE

M. Henri Baehelet,à Alger.
M. Louis Blocb, à Monts-Carlo.
Mme la baronno Coulombier, à Roquwnme.
Mme Hunt, à Biarritz.
M. Julien, à Dieppe.
M- le comte François do L.a< Tour <ÏU Pin,

château d'Arançy, par Festieti$,
M. te conjto .de Villefranche, àCap-Maïtro.

A VÉTRÀNGER

Mme la comtesseAlexandreÉsteriiaQ' à Vienne.
Mme R. M. du E'lizalde, à Rome..
Mme Paul Gintzburger,à'MulhÔuse»
M. le prince Kinsky, au Caire.

M. Tydeman, à Méran,



•îï' f& vicomte Robert de VilleneuveBargemont,
à^Éondres.

"M. ^ncoulio, à Rome.

'•» ARRIVÉES A PARIS*=–
M. iEbrard, M.. le colonel Girard, M. le docteur
'Maurice. Jouaust, M. Henry Roujon, Mme

"T veuve Schmid, Mme Renée Vincourt.

ZV: AVISFINAHCIERS

rf Assemblées générales

Roodepoort UnitedMain Reef

;;r Grold Mining Company, Ld
vT." (Enregistrée AU TRANSVAAL)

"TïN" télégramme du Siège social nous informeII;
que. PAssembléegénérale spéciale convoquée

pour le 18 février 1909, à Johannesburg, n'a-.» ;puètre tenue faute de quorum et que,
conformément aux Statuts, elle a dû être

"V'; ajournée à huitaine, soit au 25 février. A
>J cette Assemblée, les membres présents, quelu- -qu'en soit le nombre, constitueront un quo-
iV< f--rumj de sorte qu'elle pourra délibérervala-

blement sur l'ordre du jour.
.^-v;»-- Général MINING AND FINANCE
j. CORPORATION, Ltd..'lélfévrier1909. Agence de Paris!r.
Zr; COItifflISSÀIRES-PBISEURS

.vr'JiK -A ces Annonces est appliqué,i yra un Tarif dégressif, dont les
prix diminuent en raison de-Tv. l'importance des ordres.

*^&positions et Ventes
^•'«UeCBSSIÔ'N

DE M. ABEL GOUBAULT
OBJETS D'ARTSAM EDBLEMENT
î'arences Porcelaines Bronzes- Armes
•î"'i-r^ MEUBLES ET SIÈGESr- *î" ANCIENNES TAPISSERIES
>y -TABLEAUX ANCIENS ET MODERNES
'VENTE' après décès, Hôtel Drouot, salle 11
.WJ. les 1er et 2 mars. Exposition 28 février
€r*-pr M« F. LAIR-DUBREUIL, 6, rue Favart.
v,MM. MANNHEIM, i M. Jules FÉRAL,
~p<7,r.Sàint-Georges. ) I expl, 7, r. Saint-Georges.f ABLEAUX MODERNES

«vtv. AQUARELLES, PASTELS, DESSINS
Par Boudin (E.),Carrière(Eug.), Cézanne, Daumierj; "Delacroix (Eug.), Detaille, Fantin-LatourGauguin, Guillaumin
'iBèlleu, Lebasque, Lebourg, Roybet, Sisley
•?-,«'«- -de Toulouse-Lautrec,Willette, etc.

ŒUVRES IMPORTANTES
afMonet(Cl.), Monticelli,Thaulow, Signac,Ziem

Fête joyeuse, par Gaston Latouche
3JJSN.TE Hôtel Drouot, s>= 1,1e 27 février.Eœp»»le 26.
iï*P.LAIR-DUBREUIL,I M. E. DRUET,

ôS^PS 6, rue Favart. expert, 20, rue Royale.jg OFFICIERS MINISTÉRIELS

' 7;'•' A ces annonces est appliqué
>"J-j1™ «w Tarif dégressif, dont les

I.TL
•

prix diminuent en raison de
Zc/Cl l'importance des ordres.Ir* ADJUDICA TIONS

Paris

'JlvTOATVTrue Moret,14.CCE 172™50.Rev. b. 5,300'.nftloUl\M.àp*40,OOOf.Aadj.s'lench.Ch.not.
Pàris,9mars,S'ad.MePERE,nr«,pl.desPetits-Pères,9.LS BH ffii WSÈk WÊ MM 4SMÊ&& f^Q n Entreprise privée assujettie an Contrôle de l'Etat. Fondée en 1829. Une des deux plus anciennes Compagnies Françaises d'Assurances sur la Vie humain*Nt H H Hll IMI WËÈk' ASSURANCES surU VIE RÉMUNÉRATRICES. -DOTAf IONS (OomWçaisonB nouvelles).m IH H HQH W^– ^EiTES VlAGiÈBESàS. fOv 12, 14, i© °/o du capital constitutifI WÈBsÈB Ivl liii ^SP WQ

Ses grattes de ISO Millions et son
Excédent libre supplémentaire de^Srr Millions font de 1'tJiiioii. incontestablementune des pluB riches CompïguieB.I ^UÊmÊH& WSm Wtffim WtmB ^mîMÏ%MmF *_Ji ttU Envoi gratuit de Tarifs et Renseignements, s'adresser au Sièae Social 8, Place Vendôms,PARIS.

MARCHESFINANCIERS

Mémento. A Paris, la^tendance,bien que plus
« calme,- est résistante. -Marché irrégulier à
-Londres, lourd à Berlin.

'••< Paris, 19 février.
"Èes nouvelles de la matinée étaient moins
encourageantes au point de vue boursier
mauvaise tenue persistante du marché de
New-York, baisse du cuivre-métal, tension
dès -rapports entre l'Autriche et la Serbie.
Bien que notre place n'attachât pas grande
importance à ce dernier fait, elle ne pouvait
sien désintéresser complètement, aussi la ré-
serve a-t-elle été plus grande, mais nous
devons observer que les tendances, faibles
au début, se sont progressivement relevées
et que la clôture s'est faite aux environs des
plus hauts cours de la journée.

Par le calme dont il a ainsi fait preuve et
par la résistance opposée à toutes les tenta-
ti'ves de réaction, notre marché a confirmé
les bonnes impressions ressenties depuis le
commencement du mois. Le public financier
envisage toujours la situationavec confiance,
et si de nouveaux incidents politiques ne
viennent pas à se produire, la reprise doit se
manifester avec d autant plus de force que
iïtxésitation des derniers jours n'a nullement
arrêté les demandes du comptant et que les
allégements effectués depuis quelques séan-
ces ont singulièrementdégagé une place qui
n'était pas chargée.
"Notre 3 0/0 termine à 95 87.
JJExtérieure espagnole s'inscrit à 97 32;

lè'portugais 3 0/0, à 59 10; le Serbe 4 0/0, à
78;'Jfe Turc unifié, à 95.

Parmi les fonds russes, le A 0/0 conso-
UÏÉfeClôture à 85 75 contre 86 le 4 0/0 1901,
a- 84 50 contre 84 85; le 3 0/0 or 1891,
â'71 75 contre 72 05 le 3 0/0or 1896, à
69 70 contre 70; le 5 0/0 1906, à 100 30
contre 100 62; le 4 1/2 0/0 1909, à 91 55
cî3B£re9185.
ï iLes statistiques. qui ont été publiées déjà,
r§ïBttyes aux diverses branches de l'activité
russe, montrent que l'essor économique de
là Russie, qui s'était trouvé un moment ar-'rêtè pendant sa dernière guerre, a repris avec
une^vigueur nouvelle depuis que l'ordre et la
•jgiïx'ont été rétablis.
L'amélioration de la situation économique

trotte une preuve incontestable dans l'ab-
gprpiion graduelle par les portefeuilles rus-
sçs-de la Dette extérieure de la Russie, qui
ressort nettement des renseignements que
»<3HS< avons publiés à ce sujet la semaine
dernière.

Elle se reflète également dans l'importance
croissantedes recettes publiques

Les impôts directs ont produit en Russie
d'Europe, pendant les onze premiers moisàeim, 53,057,061 roubles, soit 731,058 rou-
bles de plus que pendant la période corres-' •pp.aà.anteen 1907T

L'impôt du timbre a produit, pendant la
même période,51,444,902roubles, soit4,955,374
roubles de plus que pendant les onze pre-
miers mois de 1907.
"'Le produit de l'impôt industriel et des au-tres'impôts commerciaux s'est élevé, pour
les""dix premiers mois de ,1908, à 75,404,078
roubles, dépassant ainsi de 4,318,860 roubles
c^iyi^des mois correspondantsde 1907.
•Lès Lots 1888' de l'Etat indépendant du

\6on§o sont à 84.
Dans le groupe des grands établissements

de crédit, la Banque de Paris s'échange à
4,575 le Crédit lyonnais à 1,226 le Comp-
toir d'escompte,à 720; le Crédit foncier, à 738;
la Société marseillaise, à 862; la Société géné-
rale, à 673; la Banque française, à 246 le
Crédit mobilier, à 121; la Banque de l'Union
parisienne, à 790.
• Parmiles valeurs industrielles,la Thomson

s'échange 4 708; les Etablissements Orosdi-
Back, à 222.

Les chemins français sont peu activement
traités: Est, 935; Lyon, 1,382; Nord, 1,781
Ouest, 937.

Le Métropolitain revient" à 507; lô Nord-
SuA reste ioçljangé à 316. ,,}

FAILLITE DE LA COMPAGNIE PARISIENNE
DESVOITURES « L'URBAINE»

ENTE au Palais et sur baisse de mise à prix,t le 6 mars 1909, à 2 heuresTSSâ** AVENUE LAUMIÈRE

no» 8, 10 et 12 et rue du, Rhin, dite « Dépôt desButtes-Chaumont» de la Compagnie l'Urbaine,
à usage de dépôt de voitures, comprenant cons-
tructions à usage de bureaux,d'habitation, d'écu-
ries pour 393 chevaux, cour couverte de 062 m. 50
environ. Les constructions,couvrent 3,542 mè-
tres environ et un grand hall couvert le surplus.
Surface presque entièrement pavée. Superficie
totale 4,151 mètres 21 centièmes environ.

MISE A Prix baissée 150,000 francs.adresser à M° GARNIER, avoué, 6, avenue du
Coq; Me Delarue, avoué, 51, rue de Miro-
mesnil M. Ponchelet, syndic de la faillite,
12, rue Chanoinesse.

VENTES ET LQCftTIOHS

VENTES DE PROPRIÉTÉS
Province

Placement de tout repos
MAGNIFIQUE DOMAINE

admirablement situé dans la vallée du Rhône et
bien desservi p. gare et tramway. La su'perf totale
est 7QO UFfiTUD d'un seul tenant DATC
de

(00 dont 687 hect. en DUIo
taillis aménagé à 24 ans, 48 hect. ter. cultivé et
prairies. La, propriété est /?AA mètr. d'altitude
située sur un plateau à OuU et comprend
2 FERMES ETMAISON ^cffiSST&r
d'entretien. Le revenu de H r AAA T?D Prix

la propriété atteint J.O.UUU rit. de-
mandé 450,000 fr. Pour plus amples renseigne-
ments et plans s'adresser à 14141
PETITJEAN, 9, R. DES HALLES

LOCATIONS
Paris

I1 LOUER2 chambresou chambreet salon et cab.
de toilette confort.meubl.av.ousans pens. dans

maison particul. au centre. S'adr. 76, rue Taitbout.

Bords de la Mer

IYn?DD17 louer à bail, ds maison particulière,mËlll £jG(lAPPtnonmeub.,7pièc.,vuesnner,
eau, gaz,élect. l,500f.M. Richard, 35,av.Opéra,Paris.

B&ISOaS BECQTOHBÉES

Objets artistiques
TAPISSERIES ANCIENNES,Meubles et Siègesanciens. LEMAIRE, 7, rue Caumartin,

Médecine, Pharmacie
Le MEILLEUR TONIQUEest le VIN COCA MARIANI

Alimentation

MENU
Consommé ait sagou

Coquilles de turbot crème gratin
Tournedos Pièmontaise

Rougets de rivière bardés rôtis
Salade

Gâteau breton
Fruits

Café
Cherry Brandy Wynand Foahinh

VINS
Royal Saint-Marceaux

OUCHERIEROY, 25, r. Lévis (Tél. 513.01). Agneaux
de Pauillac;Selles,Prés-Salés, Côtes de bœuf.

Parmi les valeurs d'électricité, les AteLiers
de constructions électriquesdu Nord etila l'Est,
(Jeumont) sont à 322 les actions de 'la So-
ciété d'électricité de Paris, à 431 les obliga-
tions 4 0/0, à 485 l'Eclairage électrique,
à 272.

Dans le compartiment des. valeurs étran-
gères, la Banque d'Athènes cote'117;la Ban-
que centrale mexicaine, 413 la Land Bank
ofEgypt, 199.

Le Rio clôture à 1,745 contre 1,765; la Cen-
tral Mining, à 330 contre 334.

Les actions de la Compagnie des chemins
de fer du Congo supérieur aux Grands Lacs
cotent 293. Cette compagnie, dont les actions
ont un revenu minimum de 4 0/0 garanti parla Belgique, est concessionnaire d'un do-
maine qui s'étend sur plus de 80,000 kilomè-
tres carrés elle a le droit d'exploiter et les
terres arables et les bois et le sous-sol
et les gisements miniers. Ce domaine im-
mense est encore, pour la plus grande partie,
vierge de toute prospection. Dans la région
explorée, on trouve l'ivoire et le caoutchouc
en grandes quantités, une mine de cuivre a,
en outre, été découverte à Bamanga.

Parmi les valeurs industrielles russes, la
Briansk revient à 271 la Sosnowice termine
à 1,519 les Naphtes de Bakou, à 842.

Les chemins espagnols restent aux envi-
rons de leurs cours précédents Saragosse,
417 Nord de l'Espagne, 349; Andalous, 214.

Les obligations 5 0/0 des chemins de fer
de Rosario à Puerto-Belgrano sont à 471.

Bourses étrangères
1

Londres, 19 février, 5 h. 5 soir. Marché
irrégulier et lourd. Consolidés offerts. Fonds
étrangers plus mous. Chemins anglais indé-
cis. Valeurs cuprifères mouvementées en rai-
son de la nouvelle baisse du métal. Valeurs
américaines agitées. On a offert surtout
l'Union et le Southern Pacific, l'Atchison, le
Missouri, l'Erie, le Pennsylvania.

Berlin, 19 février, 3 h. 15. Bourse lourde.
Fonds allemands et prussiens moins soutenus.
Fonds étrangers généralementlourds. Groupe
américain offert. Valeurs de banques discu-
tées, en particulier la Disconto. Valeurs in-
dustrielles et de charbonnages en moins-va-
lues, notamment la Laura, la Harpener, la
Bochumer, la Gelsenkirchen.

Vienne, 19 février, 3 h. 10. Marché
d'abord lourd, plus soutenu ensuite. Fonds
austro-hongrois hésitants. Crédit mobilier
mou, Foncier offert, Chemins autrichiens cal-
mes, Lombards moins bien. Par contre,
Alpines fermes, Tabacs ottomans soutenus.

Bruxelles, 19 février, 3 h. 59. La baisse
du Rio a eu une influence plutôt fâcheuse sur
notre marché qui s'est alourdi en clôture.

Rome, 19 février, 4 h. 20. Le marché a été
très occupé par la liquidation qui s'opère très
facilement, et a, par suite, manqué d'entrain.

IflFOfrlMTIOllS FiflflflCiËttES

LE COMMERCE EXTÉRIEUR DE L'AUTRICHE-HONGRIE.
Les importations austro-hongroises,en décembre
1908, ont été de 240 millions et demi de couron-
nes, et les exportations se sont élevées à 195 mil-
lions et demi de couronnes.

Le total de l'année 1908, comparativement à
1907, se présente comme suit importations,
2,532,400,000 couronnes, en augmentation de
30,400,000 couronnes;exportations, 2,325 millions,
en diminution de 132,300,000 couronnes. L'ex-
cédent des importations sur les exportations se
chiffre par 207^400,000couronnes contre 44,700,000
couronnes en 1907.

L'IMMIGRATION DANS LA RÉPUBLIQUE ARGENTINE. Le
directeur de l'immigration de la République Ar-
gentine vient de publier son rapport pour l'an-
née 1908. Le nombre des immigrants, arrivés au
cours de cette année, a été plus grand que pour
toutes les années précédentes il a atteiut, en
effet, le chiffre de 255,710, contre 209,108 en 1907
et 252,536 en 1906; d'un autre côté, 85,412 pas-
sagers de troisième classe ont quitté le pays pour
l'Europe ou les autres pays, contre 90,190 per-
sonnes en 1907; il s'ensuit que dans le courant
de 1908, la population de l'Argentines'est accrue
de 170,298 immigrants, chiffre qui dépasse de
plus de iO,000 ceux. des années précédentes

Offres et Demandes

COMMANDITEde 5O,OOOf pr a. à 5°/0 est dem.
\jl pr lancer nouv. Carburateur breveté et donner
extensionà garage auto et transports auto dans la
Gard; Très gros bénéfices à réaliser. 14434
PETITJEAN, 9, R. DES HALLES

PRÊT DE 140,000 FRANCS
pour 15 ans en P° hypothèqueest demandé par
Grande BRASSERIE D!'EST conTte-

BATII\IENTSd'exploitation,4 étages, .gdcs caves,
appartement de 10 pièces. Jardins d'agrément,
potager et verger. MATÉRIEL industriel impor-
tant et en parfait état. Les garanties offertes at-
teignent 275,000 francs. Aucun aléa. 14442

PETITJEAN, 9, R. DES HALLES

MIS COMMERCIAUX

Industrie, Fonds de Commerce

Gd0 ville des r> h mTCCPDTli1 CONFISERIE
Deux-SèvresI AlllOOEltllCj sans cuis-»1, exist.
dep.40a.Loyerrare500f.aiaisonentotalité.Aff..iust.
15,000f. Très joli magas. PrixS,OO0f.r. 14405

PETITJEAE 9, R. DES HALLES

RESTAURANTS

RESTAURANT VÔLNEY Ï6'^W
ÉLÉGANT ET MONDAIN

Prix abordables| Musique| Tél. 247.53 et 247.55

HOTELS BECOMÀHOÉS

ALLEMAGNE

BERLIN. HOTEL KAISERHÔF
WILHELM PL.ATZ. CENTRE MONDAIN

"BERLIN MONOPOL-HOTEL
Bahnhof Friedrichstrasse.Houllegatte,Direct'.

1

En France, les Annonças de
Villes d'eaux, Hôtels et Casi-

AVIS nos jouissent'd'une très grande
réduction pour un minimum
de 15 insertions par mois.

EMSEIGHEfHEHT

Conférences

f ATVTTTipRENCES ANGLAISES faites par deliUlNf lii bons
orateurs anglais à l'INSTITUT

POUJADE (à 4 h. et à 8 h.), boul* des Italiens, 9.

OFFRES ET PEBAHDES D'EiJIPLOIS

Gens de Maison

jnMEDE-CHAMB.,34a.,mariée,excel.réf.,d,em.pl.fmede chambre, de préfér. linn. N. R., bureau 86.

Luxembourgeois,24 a., d. pi. valet de ch.ou depied
dans mais.sér.,b.réf.Th.DEmscH,52,r.Boissière.

BEHSEiBHEMEMTSUTILES

Demain Quinquagésime.

Imprimeur-Gérant QUINTARD.

Paris, Imprimerie du Figaro, 26, rue Drouot.
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LLOYD ITALIANO
1̀ SOCIÉTÉ DE NAVIGATION

Capital 20,000,000 Siège principal à GÊNES Siège à NAPLÈS

-Service rapide de luxe Méditerranée -Buenos Aires
!• VOYAGE INAUGURAL

Départ de Gênés le 30 mars; de Barcelone le 31 mars 1909, par le PaquebotPriiîcipessa Mafalda
Le plus rapide et somptueux desservant la iigne entre l'Europe et l'Amériquedu Sud

GSWiSEim DE L'ARMÉE NAVALE ITALIENNE
Tonn. 12,000 Vitesse 19 nœuds 2 machines à quadruple expansion 2 hélices

Traversée en 15 jours depuis Gênes
Télégraphe Marconi. Pour transmission 1,000 km; réception 4,000 km

Appartements et Chambres de luxe pour 100 places, Salon à dîner, Restaurant,
Salle de Musique, Galerie, Hall, Fumoir, Salle pour enfants, Jardin d'Hiver.

100 places de lre classe au centre du bateau, avec Salle à dîner, Salle de
Musique, Fumoir. (Prix de Fr. 700 en sus.)

150 places de 2e classe, avec Salle à manger et Fumoir (Prix de Fr. 475 en sus.)

TRAITEMENT ET SERVICE TYPE HOTEL DE LUXE

Restaurant et Table d'hôte sous la même Direction que les Hôtels EXCELSIOR
de Rome et Naples et NATIONAL de Lucerne

Départs alternés avec les bateaux postaux IENDOZHet COROOVA

Pour tous renseignements et achat de billets, s'adresser aux Sièges et Agences
de la Société, PARIS, Boulevard des Capucines, 10, PARIS, aux Bureaux
des Wagons-Lits en Europe et aux Agences Th. COOK & SON.

CAPITAUX

En Vente partout le FIGARO ILLUSTRE

Pris:= 3 fr. E3tra,XLS©r =
3 fir. 50

SEMELLE. ami%seamérolplaNe SUPINATOR

Hygiénique. Imperméable.
Rend la marche facile et légère, placelepied dans sa positionnormale.

RÉSULTATS MERVEILLEUX
Prix de l'Appareil complet avec ressorts interchangeables

I Fafifloesdl^taiis £&•=:•»?» ||g "sïsssttStëî
V Enfants 2&à30 5.50 Ponrlaco:nmandeil8nff1t

de$ pied5 etdesjam6es ¡etIna. Filles atGar.connets. 3I133 6.50 de de,s.m. er le contonr
des pieds etdes jambes *-«>»*«*?* gà-| f;5? ff^
H supprimées H5S: SS«-. hl el~ que l'on

| |arre«orfpjt°àd"èplaclmUïi5 En vente dans touics les bonnes Maisons de Chaussures.

¡

SupinatOf'' ENVOI FRANCO domicile CONTRE MANDAT-POSTE AUX
I ttu£*.3&rft%.?3&lmft ÉtablissementsSupinator, Jules SCHEDER, 6, r. Paul-Lelong,Paris.I ~Cllmarqaed:faCriqu~ci·Qç~6pe' 6,r. Paul-LeIong,Paris.

OUVERTUREDE CRÉDIT Aux PROPRIÉTAIRES -d'IMMEUBLES-
Argent de suite sans hypothèque, W. MICHEL, ne prend aucune commission, 6, rue Pevea, NemlIy-sur-Seiq^.

~r Ch &At 1 dS 9!.A A39 -.1:. 24 Lits,milltaires.u609 Gh. AutrIChien 145 10 1H 10 Narpenor. 190 10 19D

Ne souffrez plus des pieds

DO ETT'sans frata à Officlers>Fonctionnaires et à TOUSi PR~1 asns frals é OIHclers; Foactioapnlras et TOfTB|rSE 9 B'siGîiAT.Bq<i»AJMDRIED,7O,r.I.afayette,Part».

HERNIE
guene parDanuagejueyrignac.supprime le ressort auaos et lasous-cuisse reçu

à
l'Académie de médec. de Paris. Env. gratis

30U8-cui8S~:ç~à l'Académiede médec.de Paris. Env. gratiS
Catalœ.MEYRÏGNAC. Spi>teBi*.229.r.SMHoBoriS.Faris-MmÊmm^

tes às Pdietier\

de Quinine de Pelletier
S^S^i^ir sont sonveraineseontreiflîïîTiPra ÎMFmres- temisrmnes. j

R^M||MlesMoraines. XlntUieiua, 1

^^Hf̂csBitumes et la Grippe. J
È'xlger:ne Nam:

rvtt W
tül.

LcmGDUaaclw

ACTUMECATAHRHEliTDBESLEVASSHIR
K« I gilfïBi boîie: 3fr. Si iV 5. R. du Roule. Pari».

fUEVilAi PIES MIGRAINES.– Guvrïsontx~EBnMhaj)tEoeor)tStneMrpRMM6EB~
ira par les Pilules Antinévralgiques du y unUraiËKla

BKa Bolte.3fr. SCHMITT. Ph'™75.BneLa Boëtie. Paris.»1

L'Huile* Foie<iMoruer

PharmacieNormalePharmacie ,Normale
GARANTIE PURE ET NATURELLE

ES? SSCOiamilDÊEpar le CORPS mèClCÂL.

Pharmacie STor-male
9? et 19, Rua Drouot. PARIS (Aucune succursale)
lÀm detu tout Parispar vsiiurts et cxpéiisen Province,

Envoi Franco do CATALOGUE illustré.

MOUVEMENT_DESPAQUEBOTS

Lisbonne, 17 février.
AMAZONE (C. M. M.), venant du Brésil et de

La Plata, est parti à 7 h. soir.
Rio-de-Janeiro, 17 février.

CHILI (C. M. M.), venant du Brésil et de La
Plata, est parti à 6 h. soir.

Bahia, 17 février.
PETROPOLIS(Hamb.-Amer. Li.), Centre-Brésil-

Hambourg, est parti.
Buenos-Aires. 18 février.

KOENIG ERIEDRICH-AUGUST (Hamb.-Amer.
Li.}. La Plata-Hambourg-, est parti.

Santander, 18 février.
KRONPRINZESSIN'CECILIEma.mb.-Amer.W.)

Hambourg-Mexique, est parti.
Pernambuco, 18 février.

BAHIA (Hamb.-Amer. Li.), Ham hourg-Cen'tre-
Brésil, est arrivé.

Bombay, 18 février.
YARRA (C. M. M.), venant de l'Australie et de

la Nouvelle-Calédonie, est parti à h. matin.
Crookhaven, 18 février.

LA BRETAGNE (C. G.T.), venant de New-York,
a été signalé par télégraphie sans fil à
6 h. soir, en route pour le Havre.


